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Par convention, nous designerons la plupart du 

temps au cours de cette etude la Bib.liotheque publique 

d'information par BPI et la Mediatheque de langues de la 

BiHiotheque publique d'information par MED. 



"Toute. Za teAAz avalt une. &e.uZe. langue &t 
leA rnmej) mot6. 

Comme. itd ztaie.YVt pcuvLU> de. Z'ofu.ent, <L&> 
tnjouve.n.ent une. plaine. au pay& de. Schinexut, et <UU> 
y habite.Ke.nt. lh> &e. dinent Vun a 1'aufriz : 
KSULonh ! fiao&onA det> biiqueJi> zt e.ui&oM> leA aa 
fieM. Et ta btiique. Ze.uA. &eAvit de. pieAAe, eX Ze 
hitume. te.uA AeAvtt de. clment. lti> ciiA&nt encoie : 
AZtonA ! bati6Aon6-nou6 une vXJULe et une touA 
dont Zz Aommet touche au cieZ, et ficuAonA-noub 
un nom, a£in que nouA ne. 4ot/oni pa& dh>peAA&> 
&UA Za fiace. de. toute Za teAAe. L' EteAneZ dit : 
Votci, <LZi> fioment un i>e.uZ peupZe., eX ont tout> 
une. meme Zangue, et c'eAt .Za ce qu'AJLI>ywt 
ent/iepfuA ; maintenant fu.cn ne Zet> empechefuiit 
de {fiuAe tout ce qu'-<JLt> aufuvient. pfcojete. kttom> ! 
deAcmdonA, et ta confiondoni teusi Zangage, a&in 
qu'tt& n' entendent ptuA ta tangue tu> un& de6 
awtfUL6. Et fEteAnet Z<u> di&peAAa Zoln de Za 
6uA ta fiace de toute ta tefifie ; et <iZ6 ceA&efient 
de batifi Za vlZJLe . C'ut pouAquol on VappeZa 
du nom de. BabeZ, CJJA c'QA>t Za. que. VEteAnet 
confiondit te. tangage de toute ta teAfie, eX c'c6t 
de Za que Z'EteAneZ Zc& diipeAAa &un Za &ace de 
toute. Za teAfie ". 

GENESE, XI 



0 - INTRODUCTION -

"Vhommz qul ne. pante. qu.'une. &ewte. JLanQuz... 
z&t-iZ dil^tn.e.nt d'un mueX. ? " 

STENVHAL 

"L'ltatLen pan VopeAXL 
Vang&cuA pasi le. thiatn.e 
V aJLLe/nand pa/i teZe.ph.om 
AmeAlcan language tn contzxt 
VanglaAA en Ixlande 
enj$/cn, une. methode d' anghuA 6u/i vtdeo-ca6Aett&6 
couA& tndivtdue£i, cottzctifa 
AtageA tntcnAtfa, octen&tfa, tmmeAAton totaJLe... " 

Ces quelques phrases relevees dans des placards publicitaires 
prouvent assez 11engouement pour les langues etrangeres. Les 
centres de formation en langues le savent bien et rivalisent 
d1imagination pour vendre leur produit : apprendre une langue 
vivante. Force est de le constater : si "Hollywood lave plus blanc ", 
Babel fait toujours recette. 

Depuis 1'implantation des premiers laboratoires de langues 
en Europe dans les annees 1950, le gout des langues n'a fait que 
croitre et s'amplifier : . gout de connaitre d'autres langues que 
sa langue maternelle, par desir de se cultiver, par souci de 
communiquer avec d'autres cultures, pour voyager aussi, a une epoque 
ou l'on va de plus en plus loin. 

. gout mais aussi necessite de parler une 
ou plusieurs langues dans le monde des affaires, ou les echanges 
economiques se traitent a 1'echelle de la planete. Les entreprises 
l'ont compris depuis longtemps et sont nombreuses a organiser et a 
subventionner des stages d'apprentissage et de recyclage a leurs 
cadres. 

La demande, la curiosite du public vis-a-vis des "Langues du 
monde " ne cesse de croitre. 

"Le monde des langues ", quant a ilui, est en ef fervescence : 

- Le nombre de methodes publiees par 1'edition tradition-
-nelle augmente. 

- Les chercheurs reflechissent a 1'application possible a 
1'apprentissage des langues etrangeres des technologies d'avenir 
(video-disque et micro-informatique ). 
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- L'EAO (Enseignement Assiste par Ordinateur ) se 
developpe aux USA, en France (experience du Centre OPE de Paris VII ). 
Des didacticiels sont produits : anglais, armenien a Stanford, 
allemand (avec le micro-ordinateur Goupil 2 ). 

- De nouvelles methodes pedagogiques venues des Pays de 
l'Est trouvent leur public et se developpent : rythmopedie, 
hypnopedie, suggesto-pedagogie. 

- De nouveaux lieux d'apprentissage apparaissent et 
"rivalisent " avec les lieux institutionnels. Ainsi la Mediatheque 
de langues de la Bibliotheque publique d'information du Centre 
Georges Pompidou connalt un succes sans faille depuis son 
ouverture, il y a 5 ans. Ce succes revele d'ailleurs 1'ampleur de 
besoins qu'un equipement ne peut a soi seul resorber. 

POURQUOI d'ailleurs avoir reserve un espace de consultation et 
d'information linguistique dans une bibliotheque ? 

POURQUOI parler de mediatheque de langues et pas de laboratoire 
de langues ? 

POURQUOI un tel succes enfin : 

. alors que 1'implantation des laboratoires de langues dans les 
universites, IUT et autres instituts d'enseignement superieur 

. semble avoir conduit a une impasse sinon veritablement a un echec. 

. alors que les pouvoirs publics ne se preoccupent guere de 
mener une reflexion sur 1'enseignement des langues vivantes dans les 
etablissements scolaires : on ne sait toujours pas parler une 
langue au bout de 7 ans de scolarite secondaire. 

Nous voudrions tenter de repondre a ces questions au cours de 
cette etude, expliquer les raisons de ce choix, la signification de 
l'expression "Mediatheque de langues decrire le fonctionnement du 
service mais dire aussi pourquoi et en quoi une mediatheque, c'est 
aussi les langues. 

II nous a donc paru necessaire : 

. de situer, dans une premiere partie, la genese de 1'idee de 
mediatheque de langues : . en dressant un rapide historique de 

l'implantation des laboratoires de langues 
. en rappelant la place consacree jusqu'a 

maintenant aux langues vivantes dans les 
bibliotheques 

. en donnant un essai de definition du 
concept de mediatheque 

. de decrire le service dans une seconde partie 

. avant d'annoncer les projets d'extension de 1'equipement. 



3 

I - GENESE DU CONCEPT DE MEDIATHEQUE DE LANGUES -

1 - DES LABORATOIRES AUX MEDIATHEQUES : historique de 1'implantation 
dea laboratoires de langues -

Retracer 1'historique de 11implantation des laboratoires revient 
a evoquer : . d'une part, 1'evolution des materiels et des techniques 
permettant 11apprentissage des langues vivantes, 

. d'autre part, amene a considerer de quelle maniere 
1'evolution technique a profondement modifie la pedagogie de 
1'enseignement des langues, aboutissant dans certains centres de 
recherches linguistiques a 1'emergence du concept d'autodidaxie. 

En 1857, SCOTT de MARTINVILLE invente le phonautographe, qui 
enregistre graphiquement les ondes sonores sur un papier noirci 
a la fumee. Succedant aux projets de Charles CROS (le paleophone ) 
et de BERLINER, c'est Thomas A. EDISON qui met au point le premier 
phonographe. Mais une des premieres "machines a enseigner " : le 
pathegraphe sera inventee des 1908 par l'Abbe R0USSEL0T : 

un a.ppasuuJL a di&queA d& Patki, d&vant laquoJL un mecanZame 
Zngeru.eux... dViouJLe. un texte ecsuX e.n gnoi, caHact&ieA bten vt&lbleA 
et iait paA&eA devant une atguille ZeA mot6 au fiuA eX. a meAuAe 
qu't&6 ont ete pAononceA ". 

Aux USA comme en Europe de nombreux linguistes s'interessent 
a 1'utilisation possible de telles machines dans les classes de 
langues etrangeres. 

- Des le debut du siecle, Ch. C. CLARKE, de 1'universite 
de Yale enonce les principes methodologiques des methodes audio-
orales : 
1. La machine propose toujours le meme modele. 
2. Elle est infatigable. 
3. La machine ne peut pas remplacer le professeur. 
4. Les enregistrements doivent etre faits par des natifs. 

- Des 1918, les premieres salles equipees pour 1'ecoute 
et 1'enregistrement sont installees dans la "Military and naval 
academy ". 

- En 1930, Ralph WALTZ decrit le laboratoire de phonetique 
de 1'Ohio State University, qui parait etre 1'ancetre direct du 
laboratoire de langues moderne. 
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Mais en fait, toutes les tentatives de renouvellement de 
11enseignement des langues etrangeres, d'ou qu'elles viennent, 
trouvent leur origine dans 1'entreprise de 1'armee americaine, qui, 
au cours de la seconde guerre mondiale s'efforga d'apprendre une 
langue a un maximum de personnes en un minimum de temps. 

L'A.S.T.P. (Army Specialized Training Program ) va devenir 
aux USA le nom le plus celebre de la methodologie des langues 
vivantes. Le but poursuivi etait de donner une connaissance de la 
langue parlee en veillant a faire acquerir les notions de civili-
-sation de base. 

La methode faisait alterner des seances intensives d'exercices 
de conversation pratiquees avec des natifs, en application de la 
connaissance theorique acquise au cours des legons, qui presentaient 
progressivement les structures essentielles de la langue, etudiees 
dans 1'ordre des difficultes rencontrees par 1'eleve americain. La 
lecture de textes n'etait pas negligee, en particulier textes de 
j ournaux ou textes historiques, geographiques ou economiques, afin 
de fournir aux eleves une idee de la vie et de la culture des pays 
de langue cible, ancetres des documents authentiques des mediatheques 
contemporaines. Dans cette methode : connaissances actives et 
passives, "parler " et "ecouter " avaient la meme importance. Des 
1943 / 1944, des magnetophones individuels et deStourne-disques 
avec blancs de repetition etaient utilises. L'extraordinaire succes 
de 1'A.S.T.P. et le recours aux techniques d'enseignement audio-
orales a conduit a repenser 1'enseignement des langues vivantes. 

L1apres-guerre fut contemporaine du developpement considerable 
des laboratoires de langues dans les universites americaines (Yale, 
Wayne, Louisiane, Georgetown, Iowa, Michigan ) : leur nombre 
atteignait la centaine en 1957, il depassait 10 000 en 1967. La 
plupart de ces laboratoires devinrent a plus ou moins long terme 
centres de recherches linguistiques et meme editeurs de programmes. 

L'introduction des moyens audio-visuels appliques a 1'apprentis-• 
-sage des langues vivantes intervint en Europe avec un decalage 
certain. Elle remonte a 1951 et est due, entre autres, a 
l'organisation de la formation des forces armees de 1'OTAN. Le 
centre de formation du SHAPE verra fonctionner le premier magneto-
-phone a systeme bi-piste d'enseignement, qui permet a 1'etudiant 
d'ecouter la piste 1 enregistree par le professeur et d'enregistrer 
lui-meme sur la piste 2 pendant la pause laissee par le professeur. 
C'est le premier laboratoire comparatif. D'autres centres 
s'equiperont : le Centre Audio -Visuel de Saint-Cloud, 1'Universite 
de Besangon, la Chambre de commerce de Paris suivis par d1autres 
centres de recherches et la plupart des universites. 

Paul CHAIX definit le laboratoire de langues comme 

"un de. magne.£ophon&A d& type. pasiticuLLeA. peAmeXtant V ecoute. 
eX. t' e.nte.g-cs tAe.ment Atmuttan&A eX fieJULeA e.ntAz eux poA un pupttAe. 
dz commande ". 

Plusieurs types d'equipement ont existe. On distingue par ordre 
croissant d'evolution : 
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i-&6 labonxitoiAilA (lUcLtO-p(l&&<LA& Z derives du magnetophone unique 
de classe exploite sur haut-parleur collectif, ce dernier etant 
remplace par autant de casques qu'il y a d 'eleves, pour personnaliser 
en quelque sorte 1'ecoute du programme enregistre. 

- Ze>6 ZjCLboAeLtoiAeA audio-acitifo 

ZeA laboAatoiAeA audio-actt^A-compaACLtc^A '• chaque eleve dispose 
d'une cabine individualisee, equipee d'un magnetophone personnel 
avec commandes classiques pour les bobinages rapides, 1'arret, 
1'enregistrement puis la lecture sur piste separee de la piste maitre, 
celle-ci etant "verrouillee " en permanence en lecture afin qu'elle 
serve constamment de reference et sans le risque d'etre effacee. 

Le systeme Audio-Actif-Comparatif (A.A.C. ) fonctionne ainsi : 

ECOUTE ENREGISTREMENT ECOUTE ENREGISTKEMEUT 

?AJ>t<L 1 

Systeme Audio-
Actifi-
CompanatL& : par re-ecoute de 1'ensemble. 

II existe plusieurs formules : laboratoires (a telecommande partielle 
ou integrale ), laboratoires a magnetophones encastres ou 
laboratoires a magnetophones eleves disposes en armoires racks. 

(i) 
Michel VAUCLIN, directeur du CARELv/explique que dans le cas 

des laboratoires A.A.C. : 

"c'eAt Ve.Ze.ve. qui e&t Ze. ptLincipaZ behefitcicuAe. de ce type. 
d'ZnitaZZatcon. 1Z peut en zfcfaet tmavaiZZeA a 6on tufthme pKopne. 
d'aiiAjniZation dani de& conditiom> pAychoZogtqueA peut-etsie. motnJ> 
dym.TM.queA qu'en cZcu^e, mai6 pZut> Aecu/uAanteA et en ayant Aecowu 
leguZteAement au modeZe maZtAe de. &a bande magnetique qu'ZZ 
n.eecouteAa cuitant de ^oL6 qu'iZ Ze detiAeAa pouA un ajuitage conAtant 
et tAe& ptiogfieA&Zfa de 6 e& connai&ianceA ". 

En 20 ans, la technologie des laboratoires a considerab1ement 
progresse. avec 1'apparition des micro—casques, le d6veloppement 
des laboratoires a cassettes parallelement aux laboratoires a 
bandes, la possibilite d'installer les magnetophones en rack et 
1 apparition, recemment des laboratoires a microprocesseurs. 

(1) Centre audio-visuel de Royan pour l'etude des langues. 
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En fait, les annees 1960 ont vu 11apogee du developpement 
de ces equipements que les universites, les centres d'enseignement 
ou institutions privees s'empressaient d'acquerir. D'ailleurs, 
les constructeurs n'ont jamais ete si nombreux qu'a cette epoque 
et rivalisaient d1imagination pour produire des materiels couteux 
et sophistiques. Aujourd1hui le nombre de constructeurs, presque 
tous etrangers, est tres reduit : PHILIPS, TANDBERG-LARA, REVOX, 
SONY, BOUYER (AUDIO-MARCHAND ), OPELEM. 

L'introduction des laboratoires de langues ne fut pas non plus 
sans consequence sur la pedagogie de 1'enseignement des langues 
vivantes. En effet, ecrivait fort justement Paul CHAIX dans 
"Faut-il bruler les laboratoires de langues ? : 

"JamcuA p&Lit-ztAe. dan6 Z'ka>toltiz de. la te.c.knoZogt& (LducatCv&, 
paxzJJULtL Amcoivt/ie. ne 6' ztaLt ptiodwite. e.wtA& -. 
- une. theoAte. p&ychoZoglque. : Ze. behavtosuAme. 
- une. tkiotue. ZU.nguJj>tLque -. Z'e.coZe. AtAjuctuAaZe. ame.su.ccu.ne. 
- une. mac.klne. a e.nt><u.gneA peAmeXtant Ze.uA appZicatton dUAccte. : 
Ze. ZabotuxtoAJie. de. ZangueA ". 

Ainsi plusieurs types de methodes d'apprentissage furent 
elaborees et se succederent, reflet des theories linguistiques 
et de la didactique en langues etrangeres contemporaines de leur 
conception : 

- L&6 m&tkodeA audio-ostaZeA ou dUAe.cte& 

- ZeJ> m&thodeA AtAuctuAaZeA 

- ZeA meXkodeJ> cuuiio-owZeA eZ cuidio-vt6uelteA, pZu6 connueA -6ou6 Ze. 
nom de. m&thodeA •itAuctuAO-gZobaZeSl inspirees par les theories de 
P. GUBERINA (Universite de Zagreb ) et P. RIVENC (ENS de Saint-
Cloud ). 

- Z&6 metkodeA Zogtco-6tAuctuAaZeJ>, quaZt&ieeA au66t de. Zog-ico-
ZLngLUJ>tcqueA. Ces methodes sont basees sur le systeme deductif, 

"ou um unite ZinguistLque paAfiactement deZAmitee au depaht pAoduit 
une Alfu.e de nouvelZeA phAcu>et> eX ce pcui deduction c'e6t a dOie 
ttoLYi&lonmation et Aub&titution ". (2) 

Cette methodologie s'inspire des travaux de Noam CHOMSKY. 

Les methodes de langues continuent a fleurir et l'on peut 
constater actuellement, que, quelle que soit leur structure, elles 
sont maintenant tout.es congues en fonction de 1 'audio-oral et 
d'une utilisation possible en laboratoire, comportant presque 
automatiquement un enregis trement partiel ou integral sur disque, 
bande ou cassette. 

(2) VAN PASSEL (Frans ). - L'Enseignement des langues aux adultes.. 
Paris : F. NATHAN ; Bruxelles : Labor, 1974. - (Langues et culture ) 
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Une fois dissipee la periode d'euphorie, d'enthousiasme pour 
cette "machine a parler deux attitudes se firent jour, autant 
dommageables l'une que l'autre. 

. On eut, d'une part, tendance a ne plus utiliser le laboratoire 
au maximum de ses possibilites, le considerant comme une salle de 
gymnastique, seulement destinee a la fastidieuse repetition des 
exercices structuraux : 

"11 eAt tncxiYVteMtahtz qu'un doJ!> plui gfiandi, f12.pfwdn.z6 ialti, 
aujoufvd'hui au JLabofvatoViz de. tanguz6, c'z6t d'oJyiz. de.ve.nu un 
mouJLtn a exeficLcz6 Atfiuctufuiux quL n& moud/uut que du vent ". (3) 

. II y eut, d'autre part, un phenomene de rejet en bloc et de 
retour aux enseignements traditionnels. Les raisons les plus diverses 
furent invoquees : cout de 1'equipement, de la maintenance, 
fatigabilitS rapide etc... Bref, bien des laboratoires furent et 
restent desertes dans les universites. En fait, 1'intrusion du 
laboratoire dans la pedagogie des langues vivantes a dechaine une 
querelle des anciens et des modernes aussi passionnee que celle 
dont 1'enjeu etait : "Pour ou contre "La " mathematique moderne ? " 
et a produit une litterature abondante, contestataire, violente et 
polemique (cf. "L'Audio-mirage " de J. FENET, M. FOURQUET et 
J. F. LE DU ). 

En fait, les laboratoires de langues representent plus ou moins 
un echec et s'il est inconcevable de les contester au point de 
songer a les supprimer, il serait sans doute plus judicieux de 
repenser leur utilisation en fonction des deux termes suivants : 

"- ceZuL dz la fu.ckeAt>e d'une. combtnatoLfie audLo-vu>uelZe 
dLveJti>t&Lee. 

- ceJtul de &' e^tcoLcite accn.ue. d'un appfienti6&age plu6 
L.ndLvLduaLL6e ". (4) 

Parallelement, et depuis les annees 1970, plusieurs centres : 
CAREL (Centre Audio-visuel de Royan pour l'Etude des Langues ), 
CRAPEL (Centre de Recherches et d'Applications Pedagogiques en 
Langues, Universite de Nancy II ), CELSA (Centre d'Etudes 
Litteraires et Scientifiques Appliquees, Universite de Paris IV ), 
CEGOS ALPHA LANGUES (Paris ), CEREL / ESCP (Ecole Superieure de 
Commerce de Paris ), EDC / IFPC (Institut de Formation Permanente 
des cadres ), Service audio-visuel de 1'ENA, Service audio-visuel 
de 1'Institut d'Etudes Politiques de Paris, CAV (Centre audio-visuel 
de 1'Ecole Normale Superieure de Saint-Cloud ) menaient une 

(3) et (4) CHAIX (Paul ) . - Le Laboratoire de langues en question. 
In : Formations linguistiques en entreprises. Travaux du 
CIREEL, 3, 1982, p. 1-27 
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reflexion sur 11apprentissage des langues, dans laquelle le 
laboratoire redevenait : 

"ce qu'tt n'au/uUt jamta, da ceA&eA : un tieu eX un 
yin&tnument p>u.vZ£e.g<ie. de. "communication ". (5) 

Au gre des neologismes, le laboratoire de langues devient 
alors : "phonetique. d'etude, magnetiquz de. pA&t, Aonotheque, 
mS.diathe.que de. langueA... (6) 

Ces centres de recherches linguistiques proposent une image 
et une pedagogie renouvelee, ou le laboratoire de langues apparait 
comme un centre de ressources offrant a 1'utilisateur une 
multiplicite de programmes audio et visuels, allant des methodes 
d1apprentissage traditionnelles aux documents authentiques, 
permettant une approche multi-media et en situation de la langue 
cible. 

Enfin, alors que l'on avait, dans le passe, privilegie le 
vecteur (le laboratoire ) puis la methodologie (de la methode 
structurale a la methode fonctionnelle ), ces centres ont focalise 
leur reflexion sur 1'individu-apprenant, developpant des recherches 
sur le travail en autonomie (individuelle ou de groupe ), l'autonomie 
assistee ou 1'apprentissage auto-dirige : 

"L'autonomiz... eAt ta capacAXe de. ptie.wLh.e. en ckajige ta x.eApon&ab-itite. 
de. 6 e* pnopneA â aJjieA. Vani le. contexte.... dz t' appn.enti6Aage 
deA langueA, Vautonomie ejt>t... Za capacite de ptiendtie en chaAge. 
&on ptioptie. appH.e.ntii>6age " ecrit Henri HOLEC, directeur du CRAPEL, 
dans une publication du Conseil de 1'Europe. (7) 

Ainsi la bibliotheque sonore du CRAPEL developpe deux idees 
directrices : . 1'apprentissage autonome 

. 1'utilisation des documients authentiques. 

Pour Philippe RILEY : 

"La t/cadition pedagogtque, qut pe&e, &u/i le. laboAatotne. de. langueA 
vcut que tout ce. qvu. eAt technique neAte. AOUA le contAole. de. 
V em>ei.gnant. Le laboiatotne de ZangueA cJLcu>&lque n'eAt au £ond 
qu'une iaJULe. de. clat>&e. tAaditionneZte avec de,4 magn&tophoneA en 
ptiu>, &an& modifitcation ou adaptation pedagog-ique. : ce iont 
toujouAA deA COUAA, dam> teAqueJU> t' ent>etgnant contn.ote tout ce 
qui ie. pa&&e., chotkit teA bandeA, cohAtge teA fiauteA, etc... 
L'obje.cti6 Ztait donc de comeAveA teA avantage& du tabohatotne 
[c'eAt-a-diAe ceux du magnetophone ) &an& pouA ceJLa cJieeA une. 

(5) REGNIER (Christian ) . - Comment peut-on encore choisir un 
laboratoire de langues en 1982 ? In : Formation France, 42, 
1981 /1982, p. 29-33 

(6) CHAIX (Paul ). - Faut-il bruler les laboratoires de langues? 
In : Formation France, 28, 1979, p. 25-29 

(7) HOLEC (Henri ) . - Autonomie et apprentissage des langues 
etrangeres... - Strasbourg : Conseil de l'Europe, 1979. 
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&aJULt de cJta&iz &le.c&ion£qu.e.', ceJta ju&tifiie VappeZcution bibtiothe.-
-que. &onotin, te/vme. qui imptique. le. tnavcUJL tndivtdueJt, autonome., 
dani lejquet t' apptienant a le. ckoix du momznt ou. JJt tJiavcuJULe., ciu 
doc.ume.nt qu'<it uttLUe. eX.de.ta manieAz dont it va t'utitueA ". (8) 

La MED participe du meme principe de travail en autonomie. 
Mais alors que le CRAPEL procede a des evaluations des connaissances 
ou que l'IEP propose des programmes types (semi-autonomie ), le 
principe fondateur de la MED est 11autodidaxie, 1'auto-enseignement 
total. 

Les linguistes, les enseignanits eux-meme commencent a reflechir 
a.u problemes de 11 auto-formation. (9) Le Conseil de 1'Europe 
et 1'UNESCO suivent les experiences d'apprentissage en autonomie et 
suscitent enquetes et travaux sur ce sujet. 

Ce rapide survol de l'histoire des laboratoires de langues 
permet de voir que "le monde des langues " est en mutation, 
mutation que revele entre autres le ch.angement de vocabulaire : 

ON NE DIT PLUS : 

. eteve., etudiant MAIS 
. methode. d'apptie.ntU4age. " 
. cabtne. d& taboiatoiAe. " 
. cont/Lote. " 
. e.n&eJ.gnement " 

. tabotiatoiAe. de. tangueA " 

. u&ageJi, utttt&ateu/L, appK.ena.nt 

. pKogKame, document 

. po&te de txavalt 

. evaJtuation 

. appKenti&iage, autonomie, 
pedagogie de VInteKactlon 

. mS.cUathe.que de tangue* 

"E&t-ce ta &in du "taboKatoiKe de tanguei " qui n'auKait donc 
tant vecu... que pouA cette agonie ?... Ou bien ce moyen d'ent>eigne-
-ment e&t-it devenu un acceA&oiKe de ta pedagogie de& tangue& 
qui auAait atteint &a matuKit^ et &a ptenitude, &e banaJJUant 
ain&i ? " (10)  

(8) RILEY (Philippe ) . - La Bibliotheque sonore. In : Formations 
linguistiques en entreprises. Travaux du CIREEL, 3, 1982, p. 37-45 

(9) Voir a ce sujet : DALGALIAN (Gilbert ), LIEUTAUD (Simonne ), 
WEISS (Frangois ) . - Pour un nouvel enseignement des langues et 
une nouvelle formation des enseignants... - Paris : Cle 
international, 1981. - (Didactique des langues etrangeres ) 

(10) Cf note (5) 
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2 - BIBLIOTHEQUES ET LANGUES VIVMTES -

De tout temps, les langues vivantes ont ete plus ou moins 
presentes dans les bibliotheques. 

Le fonds des bibliotheques a toujours comporte des ouvrages en 
langue originale. Leur nombre etait plus ou moins important selon la 
taille et 1'orientation de la bibliotheque consideree (publique, 
universitaire, centre de documentation specialisee ). La moindre 
bibliotheque a sur ses rayons des grammaires, des dictionnaires, 
parfois des manuels de methodes de langues, mais dans ce cas, il 
s'agit la plapart du temps de manuels seuls. Cet eventail peut 
aller jusqu'a des periodiques et ouvrages tres specialises, en 
sciences et techniques par exemple. Ainsi le fonds de la BPI 
compte actuellement 30 a 35 % d1ouvrages en langues etrangeres. 

Quelques bibliotheques achetent, diffusent et pretent des 
ensembles multimedia (disques ou cassettes et livres ). Ce sont 
souvent des methodes ASSIMIL ou de type equivalent BBC 0MNIV0X 
par exemple. II est interessant de constater que ces ensembles 
multimedia sont alors repertories et classes avec les autres 
documents sonores, dans la discotheque le plus souvent, mais ne 
meritent pas une rubrique a part entiere et ne constituent pas 
un secteur specifique de la bibliotheque. 

Ainsi, lorsque Michel RATIER ecrit en 1977 une note de 
synthese ENSB sur "La Presence du document sonore dans une 
bibliotheque publique ", il etudie les statistiques des fonds de 
plusieurs discotheques (BCP du Rhone, BM de Macon, Bibliotheques 
de la ville Paris, BM de Lyon ). On y constate la presence de 
methodes de langues pretees au meme titre que les disques - donc 
au mepris des droits des auteurs comme des editeurs - et compta-
-biblisees avec les documents sonores. A titre indicatif, la 
BCP du Rhone annongait en 1977 262 documents "Voix parlee " 
soit 7, 60 % de son fonds, la BM de Macon-377 enregistrements 
parles sur 3 000 documents. La BM de Lyon comptabilisait a part 
les 393 documents en langues etrangeres, qui representaient 
0, 89 % du fonds de la discotheque. 

En 1977 aussi,. dans le cadre de la preparation des rencontres 
internationales de bibliothecaires, le Service audio-visuel de la 
BPI a realise une "Enquete nationale sur la situation de 1'audio-
visuel dans les bibliotheques ". Dans leur reponse, les bibliothe-
-caires ont detaille le nombre de disques.cassettes, diapositives, 
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micro—supports ou video—cassettes qu'ils possedaient mais il 
n'etait nullement question d'ensembles multimedia linguistiques. 
Les resultats obtenus ont encore une fois revele la disparite 
entre etablissements et cruellement souligne le sous-equipement 
des bibliotheques frangaises en matiere d'audio-visuel. Cinq 
ans plus tard, les interventions de responsables de bibliotheques 
lors du "Carrefour sur 1'equipement multimedia des bibliotheques " 
au Congres de l'ABF (8-11 mai 1982, Grenoble ) montrent que, mis 
a part quelques centres pilotes, 1'integration des media se fait 
peu a peu, tres lentement et tres progressivement, se heurtant a 
de multiples reticences et / ou a des difficultes budgetaires 
importantes. 

Quant aux bibliotheques anglo-saxonnes, elles ne se distinguent 
guere des bibliotheques frangaises dans le domaine des langues 
vivantes. Elles se contentent d'acquerir des ensembles multimedia 
de langues destinees a l'ecoute sur place ou au pret : ainsi, par 
exemple, en Grande-Bretagne, a la BM de Birmingham. En Suede, la 
bibliotheque municipale de Solna, a quelques kilometres de 
Stockholm, possede un equipement audio—visuel developpe : 

" de. nombn.eux appa/ielh> Aont duponib&eA p&aae a deJ> £lnt> 
mu&tip&eA y comp/iiA pouA deA &eg.oni de &angueA e&iangeneA ou &a 
n.eJjiammii>Ayion deA debats clu conAexZ municipaJL. La bib&iotheque. 
de So&na e&t &pecAjO&Aj>e.e dant> &a &angue. tcheque. : chaque blb&A.o-
-theque. AuedoiAe eAt p&ui Apecia&ement chaAgee de. x>e. conAacAeA 
8. une. &angue etnangeAe ". (11) 

De meme, la New York Public Library offre a ses usagers de 
grandes collections de disques et de bandes magnetiques pour l'etude 
de la plupart des langues etrangeres. Mais si des collections 
constituees existent, aucune bibliotheque - meme aux USA - n'a 
encore realise un equipement comparable a celui de la MED. Ceci 
ne peut que mettre en valeur et accentuer 1'originalite, 1'unicite 
et la specificite de cette experience. 

Ainsi, deux bibliothecaires de la BPI, en mission pour 
etudier "L'Audio—visuel dans les bibliotheques americaines " en 
septembre-octobre 1981, constateront dans leur rapport : 

"Le& co&tectioni de documentA Aonon.ej> Aont deveJLoppeeA dan& &e& 
blb&lothequeA pub&LqueJt> [entAe 10 000 et 30 000 documentA ie&on 
&a tcu&te deJ> bib&tothequeJ> ) mouj> de p&uA en p&uA deAtineeA au 
pnet. LeA documentA paJi&eA Aont Ae&ativement nomb/ieux dam> &ej> 
fiondA. I&A compfiennent &ej> methodeA d' e.nA eignement dej> langueA 
qui Aont toujOUAA thOAJteeA avec &euMA AuppohtA et fuxAement 
fiegfioupeeA ave.c &ej> &ondt> etfiangeAA... On ne tnouve dant> &eA 
coiZe.ctA.onA que &eJ> methodeA dififiuseeA danA le commeAce. On 
n'achete poj> &ej> metkodeA tAop coute.uAej>. St c'eAt &e CJXA, on &eA 
exc&ut du pfiet et eJL&eA ne Aont p&uA guefie empfiunteeA ". 

(11) MOLLARD (Claude ) . - L'Enjeu du Centre Georges Pompidou ... -
Paris : Union generale d'editions, 1976. 
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3 - DEVELOPPEMENT DU CONCEPT DE MEDIATHEQUE -

Dans la charte sur le livre publiee en 1972 (Annee internatio-
-nale du livre ), l'UNESCO affirme que les livres, les revues, les 
journaux demeurent les principales ressources•que doivent posseder 
les bibliotheques publiques, puisque "ta page. impnAMQ.<L eJ&t depilii 
de& &ie.cZe6 Vinitkument univeAAettement a.dmi& de la di^u&ion du 
&avoAA, de& id£et> et de VZnfioAmation 

Toutefois, la bibliotheque publique doit aussi integrer les 
nouveaux supports : films, diapositives, disques, bandes de 
magnetophones, cassettes, video-cassettes, "nouveaux type& d'a/LChiveA 
qui occupeAont une ptace de ptui en ptai g/iande dant, Zet> &ond6 det> 
bibtiothequei 

De fait, 1'entree progressive mais ineluctable de ces documents 
que les anglo-saxons appellent "non-book& mate/UaZt> ", outre les 
multiples problemes d'equipement, de traitement ou de communication 
qu'ils peuvent poser, sont en train de produire une veritable 
mutation dans le monde de la documentation et des bibliotheques, 
transformant ces dernieres en veritables "/iet>'t>OUAcet> centen " ou 
"medta centeA. " selon 1'expression des bibliothecaires americains. 

Pour sa part, Jean CLOUTIER, directeur de la Section audio-
visuelle de 1'Universite de Montreal, prefere le terme de 
MEVIATHEQUE, Dans son livre "L'Ere d'Emerec ou la communication 
audio-scr-ip*o-visuelle a 1 'heure des self-media ", il expose la 
genese de ce concept, qui induit une organisation et des demarches 
differentes de conception et d'utilisation. 

Ce terme se decompose en media et theque (collection, depot 
au sens du suffixe grec ). 

. La bibtiotheque etait le lieu privilegie de VAjnptujme. 

. La mHdiatheque part du mecUum pour devenir le lieu privilegie 
du document, lequel est d'ailleurs le produit des media. Le livre 
est un document et 1'imprime est un medium, donc la bibliotheque 
fait aussi partie de la mediatheque. 

Poursuivant sa demonstration, Jean CLOUTIER definit le 
document comme : 

"un me&6age incjoutne dan& un langage donnsi et matehiaLL&e -&uA 
un iuppoit quetconque. Le me&Aage e&t donc t'in^on.mation que 
contient ce document, Ajnjonmation qut t>e tnxute, •&'anaZy.&e, &e 
6tocke et i&e dtjjuu&e ". 
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Ce message doit necessairement etre incarne dans un langage 
donne pour etre transmissible et devenir objet de communication. 

II distingue trois langages de base : 

* L'Audio : "te Zangage. <xaou6tLque qtii ne 6'acUie.&&e qu'a VonieJLWL, 
&e peAq.o<ct dam te tempi zt zit tLnecUJie. " 

. Le Visuel : "te tangage vtiuet qvu. &'adAe&&e a VoeJJL, e&t penq.u 
dani> feipace et eit gtobat " 

•• Le Scripto "en^in, tangage kybfu.de cn.ee. pan. t'homme, quL emange aux 
deux autneA et dovvt V ecAsLtwie phonetLque e&t te ptu& 
bet exempte 

Cette theorie de! la communication audio-scripto-visuelle 
s'applique parfaitement aux ensembles multimedia. Ces langages 
sont complementaires et "self-modulables 11. 

"Van& VaudLo-AcnU.pto-vt&uet, t'audLo-vt&uet n'e&t paA te not 
mal& chaque tangage e&t utLtc&e en fionction de &a capacite de 
communLquen. te mieux tette ou teJULe <Ln&onmatLon ". 

Deux missions principales des mediatheques sont alors 
determinees : 
1) une fonction de service de references, permettant 1'identifi-
-cation et la classification des documents, ayant donc pour but 
de decrire le document afin de mieux assurer la circulation de 
1'information contenue dans celui-la. 

2) une fonction de documentation, dont le but est de constituer 
des services de documentation, des banques de donnees sur des 
themes, donc a partir des documents, utilises comme source 
d'information. 

Dans cette perspective, au lieu de coexister ou d1etre en 
competition, la Galaxie Gutenberg et la Galaxie Marconi, cheres 
a MAC LUHAN, se completent et fusionnent pour fonder l'ere d'EMEREC : 

"EmeAec, comme &on nom Vindlque, e&t a ta lot& EMEtteuA et 
RECepteuA, <Lt e&t, comme noui tou& aZteAnatLvement chacun de& 
deux pote& de ta communLcatLon... et meme &-Lmuttanement ". 

Pour Emerec, utilisateur "s'auto-eduquant ", la mediatheque 
devient, selon CLOUTIER, 

"une &onte de tabonatotne d'appn.entL&&age penmettant a Vetudiant 
une -LntenactLon con&tante et active avec Ven&embte de 
VinfionmatLon di&ponLbte... " 
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Cependant pour en arriver a ce point, une mutation en profondeur 
est necessaire. II ne suffit pas en effet d'ajouter le non-livre 
au livre pour constituer veritablement une mediatheque. II faut 
envisager une demarche nouvelle dans la constitution des collections 
de documents : 

"dmaAche. audU.o-AcM.pto-vLbaoJite, qui AAJILQ, leJ> langageA &2A uni 
pa/L njxppont aux cuitneA dan& un &y*teme. c.ohenent de. communlcatton 
et non uniquemznt paji nappont 8. t' ecntt ou a Vtmp/ume cont><Lden.e 
comme. &eut point de n.e.£en.e.nce du document - pncduit cuituAzt - ". 

Ainsi, on a pu dire : 

"La Attuation p/ie&ente. ne manque paA d'tn6pineA un paAattete. entne 
te Xl/Ieme et te. XXeme AtecZe. C'e&t dant>_teA>_dexix ca6, tout un_ 
MjAtrne. de. vateuAt, gui bat,cute,_zt d^aBond^\m^Mteme.^de v&cteuAA. 
L 'Zntnu!u.on de t'impAZmenZe. dant> ta cuttune enndite, quZ a Aoudauin 
demuLtiptie teA pouvotAA de ta peniee, m'evoque. ta fionmidabte 
iAAup t ton  de  V aud i o -v i A ueJL  da .n t>  no tAe  cu t tune  e c nJ j t z  " .  ( 1 2 )  

En fait, la mutation audio-visuelle est d§ja depassee, 
puisque la revolution technologique la plus importante, celle de 
11informatique, qui va bouleverser fondamentalement nos modes de 
communication, nos references et nos pratiques culturelles, est 
deja commencee. Ainsi, on ne parle deja plus de mediatheque 
mais simplement de "thequeA ", a propos du complexe documentaire 
scientifique et technique (bibliotheque de 200 000 volumes, 
phototheque, cinematheque, videotheque, sonotheque... ) integre 
dans le Musee des sciences et des techniques de la Villette. 
L'ensemble des informations contenues dans les theques sont des donnees 
traitees, stockees, gerees, exploitees par informatique. L'acces 
aux informations sera entierement automatise. C'est ainsi que 
l'on espere donner un acces direct aux documents audio-visuels 
en combinant 1'usage de la micro-informatique et la technique 
des video-disques, developpant ainsi la video interactive. Cette 
voie a caractere didactique, participe d1une pedagogie de 
1'interaction et trouvera inevitablement des applications dans 
le domaine des langues vivantes. 

(12) MITTERRAND (Frangois ) . - Discours sur la science et la culture 
devant 1'UNESCO . - Paris : avril 1981. 
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11 ~ LA MEDIATHEQUE DE LANGUES DE LA BIBLIOTHEQUE PUBLIQUE D'INFORMATION -

1 " LE CONTEXTE : LA BIBLIOTHEQUE PUBLIQUE D'INFORMATION -

La mission de la BPI est ainsi definie dans 1'article 2 du 
decret du 27 janvier 1976 : 

"O^ntn. a touA et dant> toutz. la rwAuAe. du. poMible. en Libn.n-acc.eA, 
un ckoix coyiAtamment miA a jouA, de. coXJLe.dtioYiA &t 
ctnanQen.eA rfe docum&ntA d' in^onmation ge.ne.nalc eX d'actuatite.... 
ConAtitueA un ce.ntnc de. ne.cheA.cke. documentcuAe en ItaiAon ave.c leA 
autAet> ce.ntn.eA, bibtiothequeA et etabli&AejnentA cultunelA ". 

Plusieurs principes fondamentaux presiderent donc a 
1 organisation de la BPI, selon la lettre de la mission definie 
par decret. Ces principes trouvent leur origine dans les grandes 
bibliotheques publiques anglo-saxonnes, a propos desquelles M. 
SEGUIN, directeur de la BPI jusqu'en 1978, devait dire : 

"Un tn.eA gnand public indiUenencie pouvait, a centaineA conditiom 
et notamment a ceZte de ta tibente, pnendne ta bibtiotheque comme 
un univeAA ^amitceA et A'y componten comme it t'eut Aait chez JLui 
ou  danA t a  nue  " .  (13 )  

La BPI est une bibliotheque de consultation (aucun pret 
n est effectue a 1'exterieur ), entierement gratuite, largement 
ouverte a tous, sans aucune formalite ou inscription, ce qui rend 
virtuelle une large accessibilite du lieu. 

Nullement orientee vers la conservation, la BPI offre aux 
utilisateurs des collections encyclopediques et d'actualite : 
on trouve, en effet, des documents dans toutes les disciplines 
de la connaissance : litteraires ou artistiques, scientifiques 
ou juridiques, economiques ou historiques. 

CeA cottecttoni viAent a ta j\oit> a t' exhauAtivite et a ta 
pneciAion, et a atteindne te ptuA haut niveau de quatite et 
d'actuatite danA fin^onmation ". (14) 

Les collections sont encyclopediques par le contenu et le 
niveau : generales, jusqu'a un certain degre de specialisation, 

(13) et (14) SEGUIN (Jean-Pierre ) . - Allocution d'accueil 
In : Audio-visuel et bibliotheques. Rencontres 
internationales de bi.bliothecaires. Journee d'etude 
du 25 mars 1977. 
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en passant par les documents de vulgarisation sur un meme sujet. 
Elles sont encyclopediques par leur origine : entierement 

selectionnees puis achetees par des bibliothecaires dans 1'ensemble 
de la production editoriale nationale et etrangere. Une large place 
est ainsi faite dans les collections aux ouvrages en langues 
etrangeres (de 30 a 35 % ) : c'est notamment le cas pour les 
litteratures etrangeres ainsi que pour de nombreux documents (livres 
ou revues ) non disponibles en frangais ; le pourcentage en varie 
alors selon le domaine concerne. 

Multimedia, les fonds de la BPI rassemblent des livres, des 
periodiques ainsi que des diapositives, des micro-docu/ments, des 
documents sonores, des video-cassettes, des films... enfin, tout 
support d1information quel qu'il soit pourvu qu'il presente un 
interet documentaire. 

Le livre, 11imprime n'est donc plus le seul point de reference, 
ni la source unique de toute collection organisee de documents. Une 
large place est donc faite, a la BPI, aux non-livres meme si 
11imprime reste encore le support d1information le plus utilise : 
environ 65 % du fonds si l'on ne considere que les livres, 75 % 
si l'on inclut les periodiques. La BPI se definissait d'ailleurs 
comme objectif de proposer au public un million de documents, qui 
seraient ainsi repartis : livres : 550 000 

periodiques : 2750 titres 
documents audio-visuels : 450 000. 

Le choix de 1'ensemble des media non-livres se fait au meme 
niveau que celui des livres et des periodiques : celui de 
1'information generale. 

De ce fait, on a choisi de traiter tous les documents 
egalement quant a leur emplacement dans les ensembles de lecture 
et de les repartir non pas en fonction de leurs supports mais en 
fonction des sujets traites. Ainsi, les collections furent 
organises de maniere a trouver au meme endroit sur les rayons 
1'ensemble des documents disponibles sur un meme sujet. Les 
collections sont classees par sujets selon les principes de la 
Classification Decimale Universelle. 

L'utilisateur a libre-acces aux collections : il peut ainsi 
recourir aux differents types de documents au cours de sa 
recherche, utilisant toutes les ressources de la "Mzdiat.ke.que. 
Pubtique. d'In£osvmafcion associant dans sa demarche : faudio, 
Iz icAipto et le. vtiu&l . 
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2 - LES OBJECTIFS DE LA MEDIATHEQUE DE LANGUES -

Dans le fonds multimedia, encyclopedique et d'actualite de la 
BPI, un emplacement particulier a ete consacre a la consultation 
et a l'information sur les langues vivantes. 

Cet espace se devait : 

- d'attacher autant d'importance et d'interet aux 
acquisitions de documents en langues etrangeres que dans n'importe 
quel autre domaine de la bibliotheque (ce qui existe dans les grandes 
bibliotheques ang1o-saxonnes mais pas en France). 

- de respecter la vocation encyclopedique de la BPI, en ne 
restreignant pas les collections a un certain nombre de langues 
(celles etudiees en milieu scolaire par exemple ) mais en visant a 
offrir des documents dans le plus granti nombre de langues possible. 

- de penser que la BPI n'etant pas une bibliotheque de 
pret, un materiel de consultation specifique serait necessaire et 
que celui-ci devrait etre mis a la disposition de tous dans les 
meilleures conditions d'utilisation. 

- de se demarquer des diverses institutions d'enseignement 
des langues (etablissements scolaires, universitaires, centres de 
formation publics ou prives ), dont le fonctionnement est autre, dont 
la vocation est 1'enseignement et que la MED n'a jamais pretendu 
remplacer ou concurrencer. 

- de tenir compte enfin de la reflexion sur 1'autodidaxie 
qui a contribue a renouveler 1'approche et la pedagogie de 
l'apprentissage des langues vivantes et conduit a rechercher et / ou 
a constituer de nouveaux outils pedagogiques. 

L'espace reserve aux langues vivantes dans la "mediatheque 
publique d' information " fut ainsi denomme "m&diathique. dz 
lanQueA ". 

Experience uffi.que au monde, la MED se presente avant tout 
comme un systeme ouvert, destine a favoriser une large et libre 
circulation de l'information : lieu d'information sur les langues 
vivantes mais aussi lieu d'auto-apprentissage, lieu "multi-usages " 
que chacun devrait pouvoir utiliser en fonction de ses motivations, 
de ses besoins, de ses desirs. L'implantation des diverses 
zones qui composent la MED est d'ailleurs totalement differente 
de 1'organisation des laboratoires traditionnels, ou la disposition 
des materiels (console, cabines ) reproduit la plupart du temps le 
schema d'une salle de cours. L'examen du plan (Annexe 1 ) montre 
aussi que les zonesde stockage, de selection et de traitement des 
documents (service interieur, local technique ) occupent une place 
equivalente sinon superieure aux espaces de consultation. 
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2. 1. DETERMINATION DES OBJECTIFS : 

Dans un avant-projet ecrit en mai 1975, Jean-Pierre BERMAN, 
concepteur de projet et conseiller linguistique aupres de la 
BPI, definissait ainsi les 4 fonctions d6 la MED : 

"Ce_que. ceMe_"a^e_"do^_tend/Le a a &avoiA_ciz gui n'eyJj>to. 
£0A CU&ZUAA : 

1. unjizntAz audicy-vt&ueJLjie. doaume.ntatton AzgAoupant un maxtmum 
He. ZangueA [~deA langueA He. ghandti communication aux langueA 
naKeA ), 

2. un_centAe d'in£o>matLon et_de cpmiJLtation pontant &UA Venkembte. 
HeA» methodib audZo-oh.o- v~Zt> ueJULe* ext&tanteA et acceA&ibleA e.n 
"LLbh.c-keAvice. ", 

3. un_cent/ie. de_ionmation de. type. oniginat : atmi, pan. zxemplz, 
~5ie.n que. le. mexLium cFechange. le. ptu& ptiobable. pou/i un ^nanqati 
6e /tendant au Vanemank, e.n Chine. ou en Tnan, &oit Z'anglaiA, it 
n'eA>t pa6 exctu de pzn&eA que ia poMibilite. d'ajcquVuJi, dan& 
une. cabine. individueJULe de tAavail, : 
. queJLqueA notioni de. bcu>e de la langue. danot&e, pe/uane ou 

chinotie... 
. un apeAQu cuJLtu/ieJL et economique avec queZquei donneeA de 

bcue, AU/L bande video 
pou/i/ia et/ie un atout centain. 

4. un centne de cuJLtuKe_et de_ZoiMA ofifinant : 
. ~La poA&ZEiJLLte. de vt&ionneA, en Vecoutant dant> JLa langue 

o/iigjywJLe, une pie.ce de •t>hake&peaAe joute paA VOld Vic etc... 
. le loiAiA d'ecouten [et de voin. ) dam> Za JLangue. ontgincuLe 

une vie de W. ChuAchiZt ou de CeAvantes> etc.. . " 

2. 2. CHOIX DES LANGUES : 

Au ler avril 1982, la MED propose des documents en 83 langues. 

Cette liste importante,mais non limitativeycomporte aussi bien 
les langues de communication internationale [AngZati / AmeAicatn 
OU Kna.be ) que les langues couramment apprises ou parlees en 
Europe [ItaJtien, E6pagnoZ, AZZemand ) , les langues les plus par!6es d.ans 
le monde quantitativement [Hindi, Chinoti, BengaZi ), le Frangais 
langue etrangere, des langues asiatiques [MaZcu,6, Vietnamien, 
BeJLZep ) , africaines [BaouZe, Ba&aa ) ou des langues et dialectes 
regionaux [AZiaden, Ga&con, GaSJLique ). (Cf. Annexe 2 ). 
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2. 3. COMPOSITION DES FONDS : 

Le fonds multimedia de la MED offre des programmes de trois 
sortes : methodes, documents sonores, documents video. 

a) metiiodes_: sont des ensembles pedagogiques, 
adaptees dans toute la mesure du possible a 11auto-enseignement. 
Toutes congues par definition pour 1'apprentissage, elles peuvent 
neanmoins etre assez differentes les unes des autres. Tout d'abord 
selon leur niveau de difficulte : pour "debutants ", "faux 
debutants ", "etudiant avance " ou "tres avance 
Les methodes sont egalement construites de fagon differente, selon 
1'importance plus ou^noins grande qu'elles attachent a un aspect de 
la langue plutot qu'a un autre. Elles peuvent meme s'attacher 
exclusivement a l'un de ces aspects : grammaire ou conversation ou 
phonetique. Enfin, a cote des methodes qu'on pourrait dire 
generales, il en existe d'autres destinees a 1'apprentissage de 
langues specialisees, par exemple 1'anglais medical ou l'espagnol 
commercial. II est a noter que cette distinction methodes generales / 
methodes specialisees ne recouvre pas necessairement celle des 
niveaux de difficulte (il existe des methodes specialisees qui 
debutent reellement a zero et sont construites comme une methode 
generale ; la difference reside dans le vocabulaire qui est, lui, 
specialise des la premiere legon ) ; toutefois dans la pratique le 
cas inverse est le plus frequent : il faut deja avoir des bases de 
la langue generale pour s'attaquer a la langue specialisee. 

La MED propose actuellement : 
. 327 methodes audio-orales 

4 methodes audio-visuelles (3 methodes d'initiation au Chinois, 
Hindi et Italien de la serie "Hello world ! " et une methode 
specialisee en anglais de la banque et du commerce "Bellcrest 
story " ). 

b) _les^ ̂ ocuments j^onores : de diverses natures : 
conferences, jeux, pieces radiophoniques, discours, pieces de 
theatre, textes litteraires, chansons, textes historiques ou 
d'actualite, interviews, toujours en langue originale. 

La MED propose actuellement : 455 documents sonores. 

c) ̂es_ documentss vide^ : films documentaires ou de 
fiction, courts ou longs ..metrages, en version originale disponibles 
sur video-cassettes. 

La MED propose actuellement : 117 documents video. 

Ces deux derniers types de documents sont accompagnes le 
plus souvent possible (voir systematiquement pour les films ) 
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d'un support imprime comprenant la transcription en langue originale 
et la traduction en frangais. 

Sans aucune sorte de progression pedagogique, ces documents 
dits '-'authentiques ", retenus pour leur interet linguistique et 
leur contenu de civilisation, permettent de se trouver "en 
situation ", de "prendre contact ", de se familiariser avec une 
langue ou bien aident au perfectionnement de la pratique d'une 
langue, en replagant celle-ci dans 1'ensemble des contextes 
economiques et culturels du ou des pays dans lesquels elle s'est 
formee, mais constituent aussi le meilleur exercice de comprehension 
qui soit. De plus, la situation de la MED, au premier etage de 
la BPI, a proximite de la classe 8 (= litteratures) permet - ou 
devrait permettre - d'integrer cet espace original a 1'ensemble 
des autres collections rassemblees sur les langues et les 
litteratures du monde. 

d) des £r^gr^aimiies_exp£rimenj^aux_utilisables sur 1 'appareil 
A\JAC (Audio-l/tdio-ActLfi-CompaAatLfi J. 

11 programmes sont actuellement disponibles. 

La richesse du fonds et la variete des documents proposes' dif-
—fferent selon les langues : il est evidemment plus facile d'etablir 
un choix en anglais qu'en tagal ou en quetchua. 

Entierement gratuite, respectant 1'anonymat et la liberte de 
chacun, hors de tout contexte d'enseignement, la MED a pu attirer 
des usagers qui ne se seraient peut-etre pas interesses aux 
langues vivantes dans d'autres circonstances. II importe de 
souligner que 1'absence d'enseignant, de controle et d'evaluation 
effectuee a periodicite reguliere ont ete dans ce cas "un fiacte.uA 
deA&nhibayit ". (15 ) Ces facteurs ont surement joue un role 
determinant dans le succes remporte depuis son ouverture. 

Presentant 1'enquete realisee sur le champ d'observation 
privilegie qu'elle constitue, Jean-Frangois BARBIER-BOUVET 
explique que sa recherche 

"ne pohte. pa6 &UA Za pnatlque. LLnguL&tLque. eJULz-mme.... maLs bie.n 
&UA leA c.ondition& &ocia£.e& eX cufctuAeJULeA de &on exeAcice. 
ExeAcice. d'un type tout a fiatt paAticjuJLLeA qu'on peut defitniA 
comme. unjpn.oce&&^_d^a^o^£oma^on,_auto^ dite/min& dan&_&e& 
objjLcX±fi&,_dam &e&_ moyevu>_e£ dam_&u_me£hodeA ". (16) 

(15 ) BERMAN (Jean-Pierre ) . - Autodidaxie et information a la 
mediatheque de langues de la BPI 
In : Sonovision, 226, 1980, p. 31 - 37 

(16 ) BARBIER-BOUVET (Jean-Frangois ) . - Babel a Beaubourg : 
1'autodidaxie linguistique a la BPI : enquete sur les usages et 
les usagers de la mediatheque de langues... - Paris : 
Bibliotheque publique d'information, 1981. 
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3 - LES MOYENS -

3. 1. DESCRIPTION DE L'ESPACE : 

Situee au ler etage du Centre Pompidou, 1'espace MED se 
decompose en 5 zones principales (cf. plan en Annexe 1 ) : 

1. lone. d'ac.cu.esLt, d'LnfioHmaZion eX d'oiie.ntat<Lon 
1. lone, de. con&uttation 
3. Zone. de Atockage. 
4. SeAvice, te.cknLque. 
5. SeAvtce LnteALejuA 

Toutes ces zones correspondent entre elles. Ceci est tres 
important car ceci permet une circulation de 1'information et 
une interaction public / personnel quasi permanente. 

7. 2one._d^accuesLtj_ d'Ln£omatlon ^_d^o^entatLon_: 

*tl s'agit d'accueillir le public, de le renseigner en 
permanence sur le fonctionnement, de 1'orienter vers les catalogues 
et de l'aider au choix des documents. 
A ce niveau, deux possibilites se presentent : 

- soit l'utilisateur opere son choix lui-meme : s'il est satisfait, 
il est definitivement autonome. Si ce n'est pas le cas, il revient 
demander une aide. 

- soit l'utilisateur se declare d'emblee incapable de se "situer " 
par rapport aux documents decrits et demande conseil. Bien 
entendu, il ne s'agit pas ici de faire des "tests " de connaissance 
dans les langues, car c'est la un travail d'enseignant. II s'agit 
en fait beaucoup plus pour le personnel d'arriver a cerner les 
motivations du public, que de faire une etude linguistique. Tous 
les cas de figure sont possibles : voyages, depart pour 1'etranger 
dans le cadre du travail, entrainement a la comprehension ou a 
1'expression en laboratoire parallelement a d'autres cours 
(universites etc... ), perfectionnement d'une langue connue mais 
aussi souhait d'entendre sa langue d'origine ou de la reapprendre, 
curiosite pour les langues ou dialectes lointains, simple "plaisir 
esthetique ". (17 ) 
La connaissance plus ou moins precise de cette motivation permet 
d'orienter le public vers les documents les mieux adaptes. 
Le personnel, en service public a la MED, joue en tous points un 
role identique a celui qui est charge de 1 'accueil dans les autres 
bureaux d'inforaation de la bibliotheque. 

(17 ) Cf. presentation de l'enquete BARBIER-BOUVET p. 42 a 47 



22 

Dans cette zone d'accueil, le public dispose : 

D'un tableau recapitulatif des langues a sa disposition avec le 
code couleur correspondant. Le code couleur est a la base de tout 
le codage : catalogues, classement des documents. 

. De catalogues descriptifs par langue ou famille de langues. 
(Cf presentation en Annexe 3 ) 

. De rayonnages ou sont presentes par ordre alphabetique de langues, 
les doubles de tous les documents ecrits d'accompagnement, de 
methodes, grammaires, glossaires, lexiques, dictionnaires. 
L'existence de ces documents dans la zone d'accueil peut renforcer 
1'aide au choix, mais aussi permettre le travail ecrit, la 
preparation ou le prolongement de 1'heure de travail en cabine. 

. Un espace d'attente. 

. Un "R£peJi£o<Ln.<L IndLcjcutLi doA cnntneA' d' en&zLgnmznt dei languei 
•iuA VasuA et ZJ& h&gion paJvLi-Lenne ". Sous forme de fichier par 
langues, ce repertoire permet au public de se reorienter vers des 
cours plus classiques, plus pres de son domicile ou plus 
adaptes a ses besoins. (Cf presentation p. 41 ) 

. D'un cahier de suggestions et / ou critiques. 

2. lpne_de cp^uJLtatLon_: 

La MED comportait a 1'origine un ensemble unique de 40 postes 
de visionnement et d'ecoute (12 postes etant equipes pour recevoir 
simu11anement des documents son ou video ). Sous 1'influence d'un 
succes sans faille et donc d'un public en augmentation constante, 
dont les choix se portaient principalement sur le Frangais langue 
etrangere et sur 1'Anglais / Americain, au detriment des demandeurs 
de langues plus rares ou moins parlees en Occident, les responsables 
de la MED et de la BPI ont decide de proceder a une reimplantation, 
avec extension de 20 cabines, reorganisation du fonctionnement et 
acces differencie pour les deux ensembles d'ecoute et de 
visionnement. 

La MED nouvelle formule a ouvert en fevrier f980. 

A. Ensemble I : 

+ Implantation : 

L'ensemble I comporte 40 cabines, equipees chacune d'un 
micro-casque ainsi que d'un module de commande a distance des 5 
fonctions de base (enregistrement, lecture, repetition, marche avant 
et marche arriere rapide ) de 40 magnetophones a cassettes regroupes 
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dans un rack : le rack constitue une sorte d'armoire, ou sont 
installes les magnetophones dans une zone exterieurc a la zone 
de consultation reservee au public. 6 cabines sont equipees 
simultanement d'un recepteur de TV couleur et d'un systeme de 
commande a distance des magnetoscopes correspondants (ces derniers 
etant egalement regroupes dans une zone exterieure au public ) et 
peuvent recevoir indifferemment des programmes son ou video. Cet 
ensemble est actuellement equipe de materiel UHER. 

La disposition en rack permet de controler les cassettes 
diffusees, de prevenir les vols eventuels, les deterioriations 
volontaires ou involontaires. En effet', le support magnetique ne 
peut pas etre equipe contre le vol, sous peine de demagnetisation 
de la bande et d'effagage des enregistrements. Le systeme de rack 
n'oblige pas a echanger une caution (cf piece d'identite dans 
1'ensemble II ) contre le pret du contenu de la cassette. L'etude 
de renouvellement du materiel de 1'ensemble I, actuellement en 
cours, prevoit 11installation d'un compte-temps a rebours pour 
chaque magnetophone et d'un compte-temps identique dans la cabine 
correspondante. Cette innovation pourrait peut-etre permettre 
d'envisager a plus ou moins long tenne l'acces en continu dans 
1'ensemble I. 

Les 40 postes de travail de cet ensemble sont consacreS 
a : 1'Allemand, l'Americain, 1'Anglais, l'Espagnol et le Frangais. 

+ Acces : 

Une fois leur choix effectue en consultant les catalogues 
les utilisateurs sont alors aiguilles sur l'un ou l'autre ensemble 
de cabines. 
3 personnes sont chargees du service public dans l'ensemble I. 

L'acces du public se fait par tranches horaires. A la demie precedant 
chaque heure (15h30 20h30... ) des tickets numerotes sont 
distribues en fonction des cabines disponibles, aux personne 
assises sur les fauteuils "d'attente ". Les usagers munis de ce 
ticket inscrivent le numero sur leur bulletin de demande et 
ieposent ®elui-ci au bureau d'accueil. ( Annexe 4 ) 
Le personnel de service commence alors la preparation des documents 
et les range en attente dans les casiers prevus a cet effet. 
A l'heure moins 3 mn, un appel general est fait depuis la console 
demandant aux utilisateurs, de bien vouloir liberer leurs cabines. 
On procede alors a la remise a zero de toutes les cassettes. 
En sortant^le public depose ses livres sur le charriot mis a sa 
disposition a cote de la console tandis que les cassettes sont 
retirees du rack et deposees en attente a cote de celui-ci. De meme, 
les video-cassettes sont remises a zero avant rangement. Puis a 
1'aide de l'afficheur lumineux, les numeros distribues dans la 
demi-heure precedente sont appeles. Les cassettes sont mises dans 
les magnetos et les livres remis au public avec indication orale 
du numero de cabine attribuee. Toute personne declarant venir pour 
la premiere fois est accompagnee en cabine ou lui est explique le 
maniement des appareils. 
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Cette installation terminee et 11afficheur eteint : 
. une personne retourne a 1'accueil 
. une seconde range les documents 
. la troisieme veille au bon fonctionnement et se tient prete a 
intervenir des qu'un utilisateur rencontre une difficulte 
(technique ou dans son apprentissage ). 

Le temps d'occupation d'une cabine est en general limite a une 
heure. L'acces se fait en continu au fur et a mesure des arrivees, 
lorsque tres peu de personnes attendent. 

B. Ensemble II : 

+ Implantation : 

Cet ensemble comporte 20 cabines equipees chacune d'une 
platine magnetophone REVOX, a microprocesseur (+ tete de lecture 
Revox ) et d'un microcasque DT 109 REVOX, c'est a dire d'un 
materiel tout a fait classique. Une console de controle complete 
cet equipement. 4 cabines sont equipees pour recevoir indifferemment 
programmes son ou video. Ces 4 cabines ont le meme equipement 
materiel que les 6 cabines corollaires de l'ensemble I : televiseurs 
ITT Oceanic 41 et magnetoscopes JVC 5 000 CE (SECAM ) accompagnes 
de moniteurs (petits recepteurs TV ) permettant le controle du 
defilement de la video. 

Cet ensemble est reserve aux 78 autres langues du monde 
non.desservies par l'ensemble I. La nouvelle repartition a permis 
un fonctionnement plus harmonieux, redonne droit de cite et meme 
favorise la diffusion de certaines langues rares. 

+ Acces : 

Une personne gere l'ensemble II. 

L'acces se fait en continu. La limitation du temps de 
consultation a une heure n'intervient que si trop de gens attendent 
une place. 

Avoir choisi une implantation traditionnelle, 
signifie que la cassette est donnee en mains propres a 1'utilisateur. 
Une garantie est donc necessaire en echange : une piece d'identite 
est donc demandee et doit etre remise en meme temps que le 
bulletin de demande ou doit figurer l'heure d'entree. 

En echange de ces documents, l'usager regoit le (s) 
manuel (s) et JLa cassette, une seule a la fois et sans boitier, 
une cabine lui est attribuee. Un fichier prevu a cet effet permet 
de ranger derriere le numero de cabine indique a 1'utilisateur 
les 3 documents correspondants : piece d'identite + bulletin de 
demande + boitier de la cassette. Lorsqu'un utilisateur a termine 
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et rapporte le raanuel et la cassette, les 3 documents cites 
prucedemment, sont recupures dnns le ficliier : 
. la piece d1identite est restituee et presentee ouverte, afin que 
1'usager s1assure qu'elle est bien sienne 
. le bulletin de demande est classe dans une boite. (Un depouillement 
quotidien des bulletins permet en effet d 'etablir des statistiques ) 
. La cassette est replacee dans son boitier et est reclassee dans 
le fonds ainsi que le manue1 ou le livret. 

A part servir les nouveaux arrivants ou recuperer et ranger 
les documents, le personnel charge de l'accueil du public est tres 
souvent amene a donner des renseignements precis sur la provenance 
des fonds ou la non existence de documents dans une langue donnee. 
II doit aussi fournir une assistance technique minimum et veiller 
au bon fonctionnement des 60 cabines. 

3. Zon<L_d<L 6tqckagiL_: 

Prevues pour emmagasiner des documents dans une centaine 
de langues, les etageres stockent actuellement pour 83 langues : 
325 methodes (son ), 4 methodes (video ), 455 documents sonores, 
117 documents video soit environ 11 000 cassettes son et 213 
cassettes video, ainsi que les manuels et fascicules d1accompagne-
-ment. 

Les travees en jaune sur le plan ( Annexe 1 ) correspondent 
au rangement des documents de 1'ensemble I, les travees en bleu 
sur le plan (Annexe 1 ) au rangement des documents de 1'ensemble 
II. Pour chaque ensemble, cassettes, video-cassettes et livres 
sont classes par ordre alphabetique de langues, avec un sous-
classement : methodes, documents sonores puis methodes video. Les 
autres video-cassettes et scripts d'accompagnement sont ranges 
sous les magnetoscopes correspondant a chaque zone de consultation. 

Le systeme de classement et de codage, selon un code couleur 
personnalisant langues et familles de langues, est identique 
a celui des catalogues. 

4. Zon£_tzchniqvLZ_: 

+ Maintenance : 

Cette zone est indispensable a 1'entretien et a la 
maintenance d'un materiel, qui fonctionne sans interruption 64 
heures par semaine (de 12 h a 22 h les lundi, mercredi, jeudi, 
vendredi et de 10 h a 22 h les samedi et dimanche ) et est donc 
soumis a rude epreuve. Un cahier de liaison, signalant les incidents 
survenus en service public au cours de la journee, informe le 
technicien des pannes ou mauvais fonctionnements. La maintenance 
assure 1'entretien des magnetoscopes, magnetophones, casques , rack 
et pupitres... 
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+ Traitement des documents magnetiques et gestion du parc 
de cassettes : 

Dans le local technique se trouvent aussi le banc de 
jrejjiqujige^ et de dupl^cati_oji. En effet, tous les documents diffuses 
a la MED sont reduits a un support unique : mini cassette audio 
pour les documents sonores et video-cassette 3 / 4 de pouce pour 
les documents visuels. 

• Les films sont traites par 11intermediaire du Service Audio-
Visuel de la BPI et sont dupliques sur video-cassette en deux 
exemplaires, a partir de la bobine de film 16 ou 35 mm ou de la 
video-cassette originale, souvent pretee, car seuls sont acquis les 
droits de diffusion non commerciale pour une duree de 10 ans. 
De ces deux exemplaires, l'un sera conserve comme master et 1'autre 
sera diffuse. 

. Le meme traitement s'applique au son. Les methodes ou documents 
acquis sont disponibles sur bandes magnetiques, disques ou cassettes 
de duree variable. Les originaux sont classes et conserves dans 
leur forme originale, qui sert de matrice aux duplications 
ulterieures. Les bandes et disques sont repiques sur cassettes : 
cela necessi te une ecoute integrale en temps reel, permettant 
eventuellement -dans le respect - bien evidemment - de la volcniie 
des auteurs , des editeurs et de tous les ayant-droi ts - un 
redecoupage mieux adapte aux besoins de la MED. Aprus realisation 
du master sont effectuees les duplications a grande vitesse 
(13 fois ) : en moyenne, deux duplications sont faites par document. 

Outre les duplications, le service technique gere aussi 
le stock de consommables (cassettes TDK : C. 45, C. 60, C. 90 ) 
et veille au bon etat de marche du stock de cassettes dans le 
circuit : verifications, reparations, reriouvellement des cassettes 
usagees, qui, en general, n1excede pas 3 par jour d'apres les 
evaluations internes de la MED. Ce taux de renouve1lement est tres 
faible relativement au nombre d'heures de fonctionnement. 

+ Traitement materiel : 

Dans ce local, les documents magnetiques ou imprimes, 
destines a etre mis en service sont equipes afin de repondre au 
systeme de classement choisi par la MED : 

. les cassettes sont equipees d'une etiquette personnalisee BPI. 

. les j aquettes des cassettes sont codees selon le code couleur 
de la MED. Chaque cassette donne ainsi 4 informations : 
1'appartenance au fonds MED, la langue ou la famille de langues, 
la methode (chaque methode est symbolisee par une gommette de 
couleur ) et enfin, 1'unite au sein de la methode. Les documents 
sonores et video sont identifies par un numero. (Une etiquette, 
une jaquette et le code couleur sont presentes a titre d'information 
en Annexes 5 et 6 ). 
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C'est aussi ici que sont traites les livrets d1accompagnements 
realises par la MED : equipement anti-vol, massicotage, plastifi-
-cation et reliure Ibico. Les livrets et livres, qui sont toujours 
relies, sont aussi codes selon le code couleur et le systeme de 
classement adoptes. 

5. Se/iv<Lc.<L inZoJvLojuJi : 

Sous 1'impulsion de Jacqueline EKIZIAN et de Jean-Pierre 
BERMAN, une equipe de 9 mediathecaires s'emploie a gerer la MED 
et participe aux multiples taches necessaire a son bon 
fonctionnement. 

+. Recherches, acquisitions, taches communes : 

La tache essentielle est de rechercher, acquerir et mettre 
en service les documents. 

La po&ii(Mjbite dz Z'aato-zyUteignment, quL a peAmh> de, &'a£^nanckiA 
deA pieoccupationA pedagogiquei a conduit a pn&occupeA de c& 
qut eAt da domaine. d'une. bibZiotkeque. de lectuAe pubtLque : ta 
hjecheAche deb documentA et la mi&e a dU>po&itton. Ceci amena a 
conAideAeA lei langueh vivantei - et £e& imagei et le& Aoni qul 
tei> n.epn.eientcu.ent - comme de& "donneei " a tnatteA, itockeA et 
dLhhu&eA ". (18 ) 

Chaque mediathecaire a la responsabilite d'un secteur 
linguistique, defini par rapport a ses competences et a ses 
centres d'interet. II a pour mission de repertorier, selectionner, 
acquerir des documents varies sur des supports tout aussi varies, 

Cette recherche de documents s'effectue en depouillant les 
catalogues d'edition, de societes de production et diffusion de 
produits audio-visuels, puis en allant enqueter dans les rayons 
specialises en langues vivantes des librairies, en allant rencontrer 
les animateurs d'autres centres d'enseignement, les conseillers 
des services culturels des ambassades etrangeres en France, en 
correspondant avec divers organismes frangais ou etrangers 
(IEP de Paris, ENA, INALCO, CNTE, Goethe Institut, British council, 
Centre culturel americain, Fondation Calouste Goulbenkian, 
Institut du monde arabe etc... ), en se rendant regulierement au 
VIDCOM ou au MIP-TV, afin de connaitre les programmes audio-
visuels produits en langues etrangeres et de prospecter ceux qui 
pourraient etre acquis au titre de la MED. Pour certaines langues, 
la collaboration avec des particuliers est necessaire et souvent 
fructueuse. 

(18 ) Cf note (15 ) 
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La reunion hebdomadaire de service consacre un moment 
au "comite de lecture ", qui decide de 1'opportunite de 
1'acquisition d'un document et etablit des priorites dans la 
politique d'acquisition en fonction de plusieurs criteres : 
urgence des langues les moins bien representees, demandes des 
utilisateurs, documents surtout methodes adaptees a 1'auto-
enseignement ou credits budgetaires. 

"ReZcutivment ignon§. du pubtic., un vtfuXable. ce.ntne. d& 
tAcuXm&nt d'in{oAMLtion, une. TOUA de. BabeZ dam un buAe.au 
pay&ageA cLimata>e. ou. unz equipe. de. bibtiotheccuA&& &e. mue. 
une. faoAj> paA Amaine. &n fionctionncuAeA inteAnationaux. d& 
VONU... diAcutant d& Za h&paAtition d&& cA&dit& : c'&61 Z& 
"comite. d& Z&ctuA& ou iont d&cid&& Z&i achati d& m&thod&i &t 
docum&nti &t &xamin&&6 Z&6 d&mand&A d&6 utiZi6at&uAi (19 ) 

Simu11anement a ces recherches , auxquelles s'ajoute 
un quota de service public, les mediathecaires sont aussi charges 
de negocier 1'achat des droits de films ou de video~cassettes, 
de tester les materiels et nouveaux supports magnetiques. 

Pour chaque langue, la MED fait un dossier cartonne, 
dans lequel est consigne le point des recherches et de toutes 
les demarches effectueeSj parallelement aux autres fichiers. 

Ils suivent aussi les produtions entreprises dans 
leur domaine linguistique, participent aux taches aommunes telles 
que statistiques, enquetes, realisation du "R&peAtOAA& indicatifi 
d&6 c&ntA&6 d' &n6&ignm&nt d&6 Zangu&A pouA VahAJ6 et Za hJ&gion 
pcUuAi&nn& ", dossiers generaux : actuellement une etude sur 
"Le Frangais langue etrangere " et le dossier de renouve1lement 
de 1'Ensemble de consultation I (prospection des materiels, 
etude des couts, budgetisation de 1'operation etc... ). 

Enfin, ils ont aussi a coeur de repondre tres 
regulierement au "CahieA d&6 utiZi6at&uAA ils le depouillent 
et tiennent compte des diverses annotations. On peut 
tres grossierement repartir les commentaires, critiques ou 
suggestions des usagers en 7 categories : il y a : 

1. Les mecontents (materiel, accueil, problemes techniques ) 
2. Les gens satisfaits 
3. Les demandeurs de documents precis, qui assortissent le plus 
souvent leur requete de references utiles 
4. Les demandeurs dedocuments precis dans une langue determinee, 
pour laquelle il n'existe rien 
5. Les "participants " qui font des remarques sur le mode de 
fonctionnement et suggerent des propositions de reorganisation 
6. Les annonces de particuliers qUi offrent de donner des cours 
de langue 
7. Les petites annonces a caractere personnel. 

(19 ) Cf note (15 ) 
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En Annexe 7, nous proposons quelques extraits du 5eme Cahier de 
suggestions ouvert le 30 mai 1980. II est clair que cet instrument 
joue un role important dans la relation mediathecaire - utilisateur 
et permet de mesurer la retroaction immediate de 1'effet 
mediatheque. Les mediathecaires en tiennent compte ; son role 
est reel dans 1'orientation de la politique d'acquisition. 

+ Traitement, catalogage : 

Une fois 1'acquisition d'un document decidee, celui-ci 
suit le circuit bibliotheconomique et administratif traditionnel. 

. de_l£ £e£i£i£n_d_]_a£h£tt_: . fiche d 'achat intercalee dans le fichier 
commande 

. bon de commande transmis aux services 
communs 

. a. JLa_rece^p_tion_dii document_: 
. verification du document livre (adequa-
-tion au bon de commande et a la 
facture regue 

. inscription au registre d'inventaire et 
report du numero d'inventaire 

. estampillage des manuels et documents 
ecrits 

. transmission de la facture aux services 
communs, suivi de la facture 

. report du numero d'inventaire et 
intercalation de la fiche dans le fichier 
des documents arrives. 

. Les documents sont ensuite repartis par supports afin de subir 
le traitement relatif a chacun : 

. pour les supports magnetiques : ecoute, 
repiquage, duplication, equipement des cassettes 

. pour les documents ecrits : manuels 
transmis a la reliure, livrets d'accompagnements que l'on fait 
faire lorqu'ils n'existent pas (scripts, traductions de documents 
sonores ou video.), qui sont ensuite apres dactylographie et 
photocopie, prepares dans la zone technique. 

. L'ensemble des documents (cassettes et textes ) est ensuite 
equipe du code couleur, puis ecoute et examine attentivement 
afin d'etre precisement decrit dans les catalogues. Le document 
pret est mis en service, annonce au panneau d'affichage des 
nouveautes mensuelles. La fiche est alors transferee au fichier 
des documents en service. 
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L'ensemble des taches assumees a la MED va de travaux parfois 
tres repetitifs aux travaux les plus interessants (visionnement 
de films ou suivi d'une production ), mais chaque personne est 
responsable de son domaine linguistiqtie et suit 1'ensemble de la 
chaine du debut a la fin. La non-repartition librement decidee 
du travail par categorie (ceux qui suivent les productions, ceux 
qui commandent, ceux qui cataloguent, ecoutent, dupliquent,rangent 
ou traitent les documents ), s'il consiste a rendre 1'emploi de 
chacun plus complet, plus motivant et plus responsabilisant, 
exige cependant une aptitude certaine au travail d'equipe. 

Ce type d'equipement represente 1'aboutissement des recherches 
des vingt dernieres annees. Des bouleversements sont previsibles a 
plus ou moins long terme avec 1'intervention de 1'informatique. 
Maintenant le stockage de l'information se fait sous forme 
numerisee, on peut donc imaginer un avenir pas trop lointain 
ou les programmes seraient stockes en memoire centrale et 
accessibles a partir d'un terminal, ou les catalogues seraient 
aussi informatises et consultables en ligne. 
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3. 2. PERSONNEL ET BUDGET : 

L'equipe se compose actuellement de 10 personnes : 9 
professionnels des bibliotheques (sous-bibliothecaires, magasinier, 
gardien ) et de 1 technicien, qui appartient a la cellule 
technique de la BPI, sa presence permanente a la MED est necessaire 
pour assurer la maintenance et 1'entretien du parc de materiel. 
Les professionnels, personnels d'etat, sont remuneres par le 
Ministere de la Culture, le technicien, contactuel, est salarie 
de 1'Etablissement public a caractere culturel BPI. Tres souvent, 
la MED accueille vacataires ou stagiaires, elle emploie aussi 
temporairement des personnes au niveau de competence eleve dans 
des domaines linguistiques precis (langues orientales, arabe... ) 
sur des contrats dits de "vacataires specialistes 11. 

La MED est un secteur du Service audio-visuel de la BPI. 
Son budget represente actuellement environ 14 % du budget global 
du Service audio-visuel, lequel represente a peu pres 29 % du 
budget total de la BPI. Le budget fonctionnement et le budget 
production s'equilibrent actuellement. Une partie du budget de 
fonctionnement est consacree au paiement des droits verses en 
vertu d'un accord entre le GAVE / SNE et la MED, relatif a la 
diffusion de duplications d'enregistrements de methodes de 
langues, editees par les adherents du Groupement Audio-Visuel 
des Editeurs. Le budget est gere et execute de maniere autonome 
par 1'ensemble de 1'equipe, sous 1'autorite de la responsable du 
Service audio-visiiel de la BPI. 

II est pour 11instant difficile d'etablir le calcul de 
comptabilite analytique,.qui permettrait d'evaluer le cout de 
revient global de cet equipement. Un grand nombre de parametres 
entrent en effet en jeu pour un tel chiffrage : frais 
d'acquisition des materiels, des consommables, des documents en 
service, frais d1amortissement divers, entretien, frais generaux, 
salaires des personnels, services fournis par 11etablissement 
(chauffage, eclairage etc... ) dont les couts sont lies au 
fonctionnement general de 1'etablissement. 

On peut cependant evaluer le prix de revient moyen d'une 
cabine de' laboratoire a 10 000 F, lorsqu'il s'agit de 1'option 
laboratoire "lourd ", comme c1est le cas du materiel choisi a la 
MED. Les couts des materiels audio-visuel utilises a la MED 
donnent les evaluations suivantes : 

. Pour le materiel REVOX : 

- platine 12 000 F TTC 
- microcasque DT 109 430 F TTC 
- tete de lecture 173 F TTC 
- magnetoscopes JVC 5 000 CE 11 950 F TTC 
- televiseurs ITT Oceanic 41 cm 3 200 F TTC 
- Duplicateur de cassettes 3M 
(Wollensak ) (1 + 2 ) 23 000 F TTC 



Dans la meme option, d'autres materiels pourraient, entre autres, 
etre recommandes par exemple le magnetoscope SONY tri-standard 
(PAL, SECAM, NTSC ) a 14 500 F TTC (Prix 1980 ). 

. L1autre option est celle de magnetophones (bi-pistes ) portables 
a utilisation rigoureusement individuelle. Plusieurs fabricants 
en proposent : parmi ces materiels "legers ", on peut citer : 

La firme TANDBERG-LARA vient de sortir et commercialiser un 
materiel classique complet (pupitre + magnetophone individuel ), 
a mi-chemin entre un equipement lourd et un equipement leger 
et dont chaque element est portatif. 

. Les prix cites en reference datent de 1980. 

. D'autres references de materiels sont proposes dans : 
A.V.C.D. : L'Annuaire de 1'audio-visuel... - Paris : S.E.P.P. 

- PHILIPS AAC 4 000 
- S0NY TC 98 L 
- S0NY TC 156 
- SANY0 M 2508 

1 500 F TTC 
1 805 F TTC 
1 482 F TTC 
1 600 F TTC (20 ) 

Editeur 
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3. 3. DEMARCHE PEDAGOGIQUE : L1autodidaxie linguistique : 

Espace d'information sur les langues vivantes dans une 
grande bibliotheque d1actualite ou le public peut s'initier ou 
se perfectionner dans la pratique des langues ou simplement 
acquerir une information linguistique, 1'originalite et le succes 
de la MED tiennent^entre autres causes^a l'acces libre et gratuit, 
a 1'encyclopedisme du fonds mais aussi au caractere rigoureusement 
autodidactique du travail que l'on y fait.La MED n'est pas un 
centre d1enseignement, ne dispense aucun cours, ne delivre aucune 
attestation, contrairement a une idee parfois faussement repandue. 
Les utilisateurs travaillent individuellement et en totale 
autonomie. 

Les auteurs du rapport realise a la demande de l'UNESCO 
"Etudz ' ajMhzntiA-iage. awtonome. 
(au^dcdaxAJL^eX ̂ exi^jx^omm^J_dan^ &e_]Iom^ne._JIe. ZTaciquAJ) jjtLon 
d&&_ ie.cond^A " distinguent des sigliifications divergentes 
selon les termes utilises : "individualisation ", "autonomie ", 
"autodidaxie ", "auto-apprentissage " et arrivent aux conclusions 
suivantes : 

. L'autonomie : implique 1'absence d'enseignant, soit pendant 
1'ensemble des phases du processus global d'apprentissage 
(autonomie totale, autodidaxie ), soit pendant une ou quelques 
unes seulement de ces phases (semi-autonomie ). Le terme 
d1"auto-apprentissage " ne semble pas distinct d'"autonomie ". 

• L'apprentissage individualise : designe un apprentissage tenant 
compte (dans ses objectifs, son contenu, sa methodologie, son 
rythme ) des particularites de 1'enseigne (caracteristiques 
diverses, connaissances anterieures, objectifs particuliers, 
motivations, etc... ) 

Afin de guider au mieux les utilisateurs de la MED dans leur 
choix, les notices descriptives des catalogues essaient d'etre d'une 
precision exhaustive. II est d'ailleurs vivement conseille a 1'usager 
4 sa premiere venue de tester plusieurs methodes afin de 
determiner en toute conscience celle qui convient le mieux a ses 
besoins et a sa personnalite. Dans la mesure ou il n'y a pas 
d'enseignant pouvant intervenir aupres de 1'apprenant, il est 
necessaire de proposer a ce dernier un eventail de ressources 
important, qu'il utilisera ou pas, dont il modulera au besoin 
1'utilisation, construisant lui-meme son programme mais dont il 
connait l'existence par les catalogues. 

Ainsi, choisissant comme exemple la methode d'anglais 
specialise "Bellcrest story ", nous avons recense : 

. les 13 episodes sur bande video 

. les cassettes son contenant 1'enregistrement des dialogues 
des episodes (une cassette par episode ) 
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. les cassettes d'exercices d'application "drills ", a chaque 
episode video correspond une cassette d'exercices 
. un livre avec le texte des enregistrements, le texte et le 
corrige des exercices 
. un livret de traductions des dialogues a aussi ete realise 

Pour cet exemple precis, il existe donc une pleiade d'outils 
de travail. 

Cette pratique de 1'autodidaxie linguistique releve d'une 
"pedagogZe de Vawto-iofimatLon ". (20 ) 

La MED a toujours considere qu'elle pouvait proposer un 
eventail de documents de travail ou de consultation mais qu'elle 
n'avait aucunement le droit d'imposer une pedagogie, une "strategie 
miracle " pour l'apprentissage ou la connaissance des langues 
vivantes : 

"L'e.n&btgnejnent de6 langueA ej>t vicie. a &a ba&e. paJt un gnave. 
maZe.nte.miu... C'eAt Vtdee, qu'L& e.xt&te. un pub&Lc aduite. avec 
un contouA btzn ptieci&. En fiaLt... ce n'e*t pa4 poun. chaque. 
tndLvtdu zntne. 4 ou S methodeA qu'tt fiaadna chot&LA maLi tnttz 
qua/iante. ou cLnquante, chacune. etant conque. pouA un type. d'eJte.ve. 
pasubLcuLLeA ". (21 ) 

Dans la mesure du possible, on a tente d'acquerir en priorite, 
lorsqu1ils existaient, des documents adaptes a 1'apprentissage 
en autonomie totale. La consultation de ce type de documents 
audio-oraux se fait sur magnetophones bi-piste. L'interet du systeme 
audio-actif-comparatif est de permettre d'abord 1'ecoute du 
modele pre-enregistre sur la piste "haute " de la bande magnetique, 
puis 1'enregistrement de la voix de 1'apprenant, qui repete le 
modele prealablement ecoute, sur la piste "basse ", enfin la 
re-audition permet de comparer les deux et, si besoin est, de 
recommancer 1'operation autant de fois que necessaire. 

Bien sur, 1'acquisition de programmes adaptes a 1'auto-
enseignement est tributaire de l'edition mais plusieurs collections 
de materiels autodidactiques commencent a se developper (Collection 
"Methode 90 " chez Hachette, Collection "Les langues pour tous " 
chez Press-Pocket ). L'effet MED entraine ainsi des modifications, 
heureuses bien qu'inattendues, sur le marche de 1'edition. Ainsi 
ASSIMIL, editeur d'une serie de methodes "... sans peine " adaptees 
a 1'auto-enseignement mais non utilisables en autodidaxie car 
ne prevoyant pas de plages de repetition, vient de produire "Le 
Chinois sans peine ", d'une conception profondement renouvelee 
et qui peut etre maintenant utilisee en autodidaxie avec sans 
doute autant de succes et d'efficacite que "L'Anglais en 90 jours 
et 90 legons 

(20 ) Sociopedagogre de 1'auto-formation . - Association pour la 
diffusion et la recherche sur 1'action culturelle, 1980. 

(21 ) GIRARD (Denis ) . - Les Langues vivantes ... - Paris : 
Larousse, 1974. 
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En fait, il existe actuellement tres peu de programmes adaptes 
a 1'auto-apprentissage linguistique, ceci conduira la MED a 
produire elle-meme des outils linguistiques adaptes. Cette situation 
est aussi accompagnefcd'une sous-information qui concerne non 
seulement les enseignes ou apprenants-autodidactes mais aussi - et 
c'est plus grave a mon sens - les enseignants et formateurs. 
Afin de pallier cette lacune dans la recherche des sources, la MED 
se prepare a participer, en collaboration avec le CIREEL (22 ) 
a la realisation d'un "GtxiAe jphOQhamm<L&_ 
d&_ZanQueA ", projet congu par Jean-Pierre BERMAN. 
La mise au point de cet annuaire critique consistera a : 
. operer un recensement des programmes 

effectuer le traitement de 1'inforaation recensee de fagon a 
permettre d'y avoir acces facilement. 
. etablir un systeme d'evaluation, pour etre en mesure d'operer un 
choix. 

Etant donne les missions du CIREEL, la cible visee sera la 
plus large possible. Le souhait est d'atteindre : 
. d'une part, les professionnels : les enseignants charges de la 
formation continue, de 1'enseignement du second degre ou de 
11enseignement superieur, les formateurs charges de constituer les 
centres de ressources, les etudiants et les bibliothecaires, 
mediathecaires et autres documentalistes, charges de repercuter 
1'information. 

. d'autre part, le grand public, chez lequel on peut distinguer 
3 grands axes de motivations : 

. la preparation d'un voyage ou d'un sejour a 1'etranger 

. la reprise d'etudes de langues ayant pout objectif la 
recherche ou l'amelioration d'un emploi 

. enfin... la recherche d'une culture generale, d'un 
"plaisir des langues 

L1avant-projet, dont ces informations sont tirees, n'exclut pas, 
a plus ou moins long terme, la creation d'une banque de donnees 
d'informations linguistiques continuellement mise a jour. 

Parallelement aux documents audio-oraux ou audio-visuels 
—disponibles, la MED presente aussi un prototype experimental 

AVAC III. Ce procede est dit AVAC, c'est a dire Audio-Video-
Actif-Comparatif. La consultation des documents AVAC se fait sur 
le televiseur propre a ce systeme. La procedure generale est 
la meme que dans le travail sur cassette son, a ceci pres que les 
plages de repetition menagees dans 11enregistrement filme du 
modele permettent celui - non seulement de la voix - mais aussi 
de 11image de l'eleve, grace au declanchement automatique d'une 
camera fixee au televiseur. A 1'aide du clavier de telecommande, 
le lecteur peut - a loisir - revoir sa "performance " et la 
recommencer si necessaire. 

(22 ) Le CIREEL (Centre d'Information et de Recherche pour 
1'Enseignement et 1'Emploi des Langues) est une association, 

regie par la loi de 1901, dont la mission est de promouvoir 
11enseignement des langues etrangeres en France et du Frangais a 
1'etranger. 
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11 programmes AVAC sont actuellement disponibles. 
L'AVAC est 1'illustration du "total behavior " donti parle Kenneth 
L. PIKE, selon lequel 

"iZ ne AmbZe. pZud po&&i.ble. de rmttsie. en doutn que. Ze. phenomem 
du Zangage puA c'eAt a d&ie tndependant et &an& AeZation aucune 
avec Ze monde extenleuA e&t chot>e extxaofidLmuJie, fuvte &Znon 
<Unpo&&ibZe : Z'u&age de Za Zangue 6'accompagne toujouu d'une 
mimlque, de geAtei, de mouvementi du cotvpt> 

En dehors de 11apprentissage des langues ou de 11entrainement 
a 1'expression orale (comediens, hommes politiques par exemple ) 
cet appareil congu par Jean-Pierre BERMAN et materialise par la 
Societe VIDEO-PRESTATIONS trouve actuellement son application 
principale dans les services orthophoniques d'hopitaux 
parisiens. 

Le systeme AVAC est presente en Annexe 8. 



37 

4 - LES RESULTATS -

Une fois examines les objectifs et les moyens mis en oeuvre, 
il pourra etre interessant d'etudier les diverses retombees de 
1'activite de la MED (production, lieu d'information et de 
documentation ) et de tenter d'analyser les resultats c'est a dire 
de mesurer 1'impact aupres du public. 

4. 1. LA PRODUCTION : 

D'une part, 1'edition propose peu de programmes adaptes au 
travail en autonomie, 

d'autre part, en cinq ans de fonctionnement, les responsables 
de la MED ont appris a cerner les besoins d'un public autodidacte 
en langues. 

Tenant compte de ces deux constats, deux orientations 
s'offraient : devenir comme bien d'autres (CRAPEL, CDL (23) ) 
un centre de recherches ou produire. 

Suivant la pression des demandes des utilisateurs et afin 
de pallier certains manques de l'edition, la MED a choisi de 
realiser des productions originales. 

4 types de programmes furent ainsi elabores par la MED 
seule ou en collaboration avec des auteurs ou avec d'autres 
institutions. 

A. De_s ™ethodes_dJ_appr^entj^ssage_: 

+ 1 'Que^uu_tZzmyvt^ d&Joa&e JL'_Ahabejpante.jLn TUYVL&JL(L " : 

Ce document, realise en collaboration avec M'HAMED FENINA (UNESCO ), 
Monsieur Andre LOUIS (ancien directeur de recherche au CNRS de 
Tunis ) et la MED, s'adresse a tous les debutants francophones. 
Sous forme de 3 cassettes commentant 3 tableaux, il a pour but 
de sensLbjLljlser les auditeurs a quelques elements de base de 
1'Arabe parle en Tunisie, sans qu'aucune connaissance prealable 
de 1'alphabet soit exigee. II n'existait auparavant aucune methode 
de tunisien sur le marche. 

+ "L_' Anrn.mouJtA&J' : 

Destinee aux francophones debutants aussi bien qu'aux armeniens ayant 
quelques notions ouune pratique orale de la langue et visant a 
combler la encore une lacune de 1'edition, cette methode ecrite par 

(23 ) Centre de Didactique en Langues de Grenoble. 
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Haroutioun KURKJIAN,comporte deux niveaux d'apprentissage (16 le<jons 
d'initiation, 40 legons de perfectionnement ), la troisieme partie 
etant composee d'une serie de textes d'ecrivains equivalant a des 
documents authentiques. L'enregistrement sonore, resultat de la 
collaboration auteur / MED,porte sur 1'essentiel des textes et des 
exercices. 

+ &a.m_iaute^ " : 

Entierement congue et ecrite par une equipe de bibliothecaires, cette 
methode se presente sous forme de 20 dossiers d1auto-enseignement, 
comprenant une dictee axee sur une difficulte grammaticale precise, 
un commentaire de la dictee, un dossier grammatical et une serie 
d'exercices d1application. (1 cassette et 1 livret d1accompagnement 
par dossier ). Cette serie s'adresse aux francophones soucieux de 
perfectionner leur orthographe et aux etrangers desireux d'ameliorer 
leur comprehension du Frangais tout en abordant les difficultes 
de la langue ecrite. 

+  £oy»  _Sou ._ ! rU£L a£Z on  aujttc modoAne : 

10 unites d'auto-enseignement realiseeSen collaboration entre 1'auteur 
Helene BECIRI, 1'INALCO et la MED. Cette methode pour debutants 
comprend• deux parties : les unites 1 a 3 sont destinees a sensibili-
-ser aux sons et a 1'alphabet grec. Les unites 4 a 10 comprennent 
un dialogue, des exercices de phonetique et des exercices de 
fixation. Le document imprime contient aussi une traduction, un 
glossaire, un commentaire grammatical. Pour chaque unite, 
1'enregistrement reproduit le dialogue, d'abord en version ralentie 
puis en version Sclatee (avec plages de repetition ) et enfin, a 
vitesse normale les exercices de phonetique, les exercices de fixation 
et le theme. Auparavant, il n'existait aucune methode d'initiation 
au grec moderne adaptee a l'auto-enseignement. 

+ "?aA&epofit j£oan._Hon^ KongJ' paA S. C. VAU : 
Version cantonaise de "Passeport pour la Chine ", cette methode 
s'adresse a toute personne desirant acquerir seule les automatismes 
et assimiler par la pratique des notions elementaires de cantonais. 
20 dialogues sont accompagnes de bandes d'exercices phonetiques 
et d'exercices portant sur les 150 structures grammaticales de base. 
11 n'existait auparavant aucune methode de chinois cantonais et cette 
realisation prend toute sa signification lorsque l'on sait que le 
Cantonais est la langue parlee par les chinois de la diaspora. 

+ "Un& methodz d'Zn*£La^on_au tamo^_:_VMAKKAM " : 

est en cours de realisation. Cette langue dravidienne est parlee par 
environ 55 M d'individus dont principalement 44 M dans l'Etat tamoul, 
ancien Etat de Madras mais aussi en Asie du Sud-Est, en Indonesie, 
en Afrique ... Cette methode en 40 legons, 6crite par Appasamy 
MURUGAIYAN, utilisable en auto-enseignement, s'adressera a des debutants 
francophones. Le but est l'apprentissage des structures de base : 
sons, prononciation, vocabulaire usuel, grammaire, notions d'ecriture. 
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B. UN DOCUMENT SONORE : 

+ "Le.jpoXitjpo<Lt>&on_noiA ou_Lzc£u/iea j{aciZe^ de._peMan : 
un_conte._d(L Samu&^BffiffiNGUJ^ " 

La MED a en ce cas realise 1'adaptation du texte et 1'enregistrement 
—de ce celebre conte persan. L1enregistrement, etudie pour l'auto-

enseignement, fait par sequences, comporte : une lecture cursive a 
vitesse normale, une lecture eclatee, phrase par phrase, incluant 
les plages de silence necessaires a la repetition. 

C. DES DOCUMENTS^ VIDEO : 

3 video actuellement realisees ont inaugure cette serie "EnfaejtuznA 
^ commengant ainsi une vivante galerie de portraits de 

poetes, auteurs, conteurs s'entretenant avec un interviewer dans 
leur langue, de leur vie et de leur oeuvre. On peut deja visionner : 

+ "Enttetcen av&c_4jooete^ ^o^oJilque^ " : 

. 8OvJUvt OKOUVJAi/A : "georgien de Moscou", chanteur, 
romancier et poete 

. RobeAt ROVJESTVENSKI : originaire de 1'Altai, artisan 
lui aussi du renouveau poetique en URSS et chanteur. 

. V<LtOstoc K0R0T1TCH : ukrainien, medecin devenu ecrivain, 
l'ecriture est, pour lui, le seul domaine qui permette de "creuser 
la liberte dans ce qu'elle est vraiment : quelque chose de tres 
personnel, de tres interieur ". 

. OljOA SOULElMENOl/ : ne a Alma-Ata, Kazakh, ecrit 
indifferemment en kazakh et en russe. Souleimenov revendique une 
culture russe que ne nierait ni 1'apport asiatique, ni 1'apport 
europeen. 

+ "Ent^etcen en veAAion o^^inaZ&_ave.c EdUJ!Zo_ROMANELLl 
e t _ S t e 2 j a a n . o _  P R A T I _ , "  :  ~  

Cette video-cassette se propose de presenter un genre de litterature 
orale encore tres diffuse en Italie : la poesie improvisee en 
"ottava rima " (huitains d'endeca syllabes ), poesia a bracio ou 
encore poesia estemporanea. Les deux poetes improvisent et expliquent 
1'histoire de ce genre, de ses themes, ses mecanismes. 

D. DEjj PROGRAMffiS_AVAC : 

10 programmes experimentaux, destines a illustrer les possibilites 
de la cabine AVAC, sont diffuses actuellement en Allemand, Americain, 
Anglais, Arabe, "Argot ", Espagnol, Hebreu, Italien, Persan, Russe. 
La bande video-cassette utilisee comporte des sequences "modeles " 
pre—enregistrees, suivies de plages effagables reservees a 1'utilisa-
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-tion. Ces sequences se composent de niveaux differents : 
. simples repetitions 
. questions 
. constructions plus elaborees suivies de 1'enonciation de 
11alphabet (Annexe 3 : fiche de catalogage AVAC ) 

Une prodution AVAC de la 2eme generation est en cours de 
realisation, con§ue par Monsieur PHAM BING et presentant les tons du 
vietnamien : "ExeAcice^ MiA ZfcA tpn4 ". 

Ce programme d'initiation permettra a 1'usager d'avoir acces a 
3 types d'informations : 
. une information sonore 
. une information visuelle : mimiques et jeux de muscles du visage 
pour realiser le ton 
. une information ecrite : une transcription phonetique simple 
aide a repeter le modele propose. 
(Une lere version de cette production a existe en production son ). 

Tous ces programmes sont disponibles et diffuses a la MED. 
Seul "L'Ahme.nien &0M maZ&ie. " a connu une diffusion commerciale 
reussie mais tres rapidement epuisee. Une seconde edition n'est 
pas envisagee actuellement. 

Des projets sont evoques : . methodes de IVolo^, de maZgOLche., 
d' eAthonien peut-etre 

. videos en guOAani, beA.be.Ae et 
alZmand. 

4. 2. FONCTIONS D'INFORMATION ET DE DOCUMENTATION : 

Cinq ans apres son inauguration, on peut dire que 

"ZJOL mediatheque eit b-ien peAgue pccn. Ze gfmnd pubZic a Za £o-it> : 

. comme un outiZ peAmettant Z'accei a une Zangue "utite " de gnande 
communicatio n 

. comme un Zieu ofiiginaZ oa Z'on peut decouvtuA ce qu'tZ et>£ 
impoMibZe ou di^ictle de tnouven. ouZZeuu (Zanguei nanei ). " (24 ) 

(24 ) Cf note (15 ) 
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+ ̂ eri t_r e_d^_inf^rmat i on_: 
i 

Le succes de la MED, 1'augmentation de la frequentation 
n'ont d'ailleurs pas ete sans poser de nombreux problemes : 
files d'attente, difficulte de faire admettre ou comprendre, 
que la capacite d'accueil de la MED ne pouvait a elle seule 
repondre a 1'immense demande manifestee. Conscient aussi que 
1'affluence pouvait etre liee au mode de focntionnement 
(accessibilite, travail autodidactique ), le service a cependant 
du trouver un palliatif a cette situation generatrice de 
mecontentement et "jouer un role d'information pour reorienter 
le public vers des centres susceptibles de leur apporter un 
service, soit plus pres de leur domicile, soit different et 
mieux adpate a leurs.besoins Ainsi est ne le "RejCWittUAe. 
ZndLcaZL£ CJLVI&IQA_ d' zn^2^n&me^_D^_Zangu^_poujrPa/u^ 

Ml&Lonjxvi&Zmnz ". 

Ce fichier, etabli par ordre alphabetique de langues, a 
ete elabore en depouillant les repertoires de la BPI concernant 
les organismes d'enseignement des langues universitaires ou 
prives, les listes etablies par le CIDJ et complete par les 
informations empiriques (publicites decoupees dans les journaux, 
annonces lues dans le metro, affiches vues dans la rue ) ; il 
est regulierement verifie et mis a jour chaque annee, en 
septembre-octobre et actualise en cours d'annee, au fur et a 
mesure des modifications intervenues. 

Chaque fiche donne les renseignements suivants : 
. Nom du centre, adresse, telephone 
. Cours gratuits ou payants 
. Cours du soir ou non 
. Cours pour aveugles 
. Stages intensifs ou non 
. Emploi de moyens audio-visuels ou non 

Ce repertoire, place sur le bureau d'accueil, est tres 
consulte. Le service interieur possede un double du repertoire 
par langues et un fichier, par ordre alphabetique de centres, 
qui sert a la mise a jour. 

+ C^ent_re_de^ d^o^umenta.ti_on : 

De par son implantation et la richesse de son fonds, la MED 
apparait comme une vitrine, un veritable centre de documentation 
sur les langues vivantes. Hormis les stagiaires frangais et 
etrangers deja evoques, de nombreux visiteurs s'y succedent, 
souhaitant connaitre cet equipementyou venant de France ou de 
1'etranger pour trouver la reponse a leurs interrogations. Meme 
si l'enumeration en est fastidieuse, il nous a semble utile de 
dresser une typologie illustree de quelques exemples des visiteurs 
de la MED, afin de tenter de donner la mesure de son audience : 
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. Des auteurs de methodes de langues (H. GOULET, CHICOUENE ) 

. Des professeurs de langues frangais ou etrangers, enseignant 
en France ou a 1'etranger 
. Des responsables ou des membres des institutions frangaises ou 
etrangeres avec lesquelles la MED entretient des relations de 
collaboration etroite : Service audio-visuel de 11IEP de Paris, 
11Institut National des Langues et Civilisations Orientales, 
CAV de Saint-Cloud, CNTE, British Council, Institut Goethe par 
exemple. 
. Des responsables de service de formation continue : 

. responsables de formation continue au Ministere de 1'Education 
nationale (CAFOC ) 

. responsables de services de formation continue en train 
de se constituer a 1'Universite de Saint-Etienne, a la BU de 
sciences de Lyon. 

. responsables de secteurs formation permanente de diverses 
entreprises : Polytechnicum, Eurocentre, Europ-Assistance, 
Framatome, Caisse des depots et consignations, INSA (Toulouse ), 
Societe Generale, IBM-France, CEA-Saclay, Telecom, ISA-Formation, 
Philips. 
. Des journalistes, charges d'ecrire des articles sur 1'apprentissage 
ou 11information sur les langues vivantes. 
. Des responsables d'organisation d'accueil des migrants. 
. Des visiteurs etrangers : 

. Chefs d'etat ou ministres en voyage officiel visitant la 
MED au cours de leur visite de la BPI et du Centre Pompidou 

. Personnalites diverses : Inspecteur general de 1'enseigne-
-ment en Irlande du Sud, Representant du Gouvernement du Quebec, 
Bibliothecaires slovenes, Directeur de la Bibliotheque de Plovdiv 
(Bulgarie ), attaches culturels dans les ambassades etrangeres a 
Paris, responsables du service audio-visuel de 1'Universite de 
Turin ayant pour mission d'etudier l'experience parisienne en vue 
de creer une mediatheque de langues interuniversitaire a Turin. 
. Responsables de bibliotheques frangaises desireux de s1informer 
dans le but de proposer une eventuelle extension de l'equipement. 
Plusieurs contacts ont ainsi etablis avec la BM de Cherbourg, 
la BM de Besangon, la BM de Chaville (qui participe deja a 
l'experience des videotheques lancee par la Direction du Livre ), 
la BCP de Seine-Maritime, la BM de Nantes, la BM de Saint-Denis, 
la responsable de la Bibliotheque de Beaugrenelle et les 
responsables du reseau de bibliotheques de Grenoble. 

4. 3. LE PUBLIC : aaalyse^ de_l^enquete_de^ ̂ requentation : 

Pour etudier 1'impact de la MED et tenter d'analyser son 
public, nous possedons un remarquable travail de reference : 
"BabeZ a BeaubouAg : V autocLLdaxle tingutitLque. a la BPJ ", 
resultat d'une enquete socio-culturelle realisee, entre le 21 mai 
et le 2 juin 1981, sous la direction de Jean-Frangois BARBIER-BOUVET, 
sociologue attache au service de la recherche de la BPI et publiee 
conjointement par la BPI et le Service informatique du Ministere 
de la Culture. Le depouillement de 1'enquete va permettre de 
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completer notre etude. 

Tout d1abord, quelques chiffres pour delimiter quantitati-
-vement le public regu : 550 personnes par jour en moyenne 
(330 dans 1'ensemble I et 120 dans 1'ensemble II ) soit environ 
11 800 personnes par mois et 142 000 par an. 

A. Or^Lgines^: 

. Le public, relativement homogene, est jeune : 3 / 4 ont moins 
de 30 ans. 

. Les hommes (55 % ) sont plus nombreux que les femmes (45 % ) 
a utiliser la MED. Ce desequilibre, alors que la population 
nationale se repartit en 49 % d'hommes et 51 % de femmes, est du 
a la frequentation du public etranger, presque exclusivement 
compos e d1hommes. 

. Moins de la moitie des usagers (44 % ) exercent une activite 
professionnelle contre 56 % d'inactifs (etudiants, chomeurs, 
retraites, femmes sans profession ). Parmi les actifs, il faut 
noter le fort pourcentage (= 12 % ) des professions dites 
"intellectuelles ", soit le quart des actifs et l'importance 
(29 % ) des classes moyennes et superieures. Chez les inactifs, 
les etudiants representent 43 %, groupe le plus important parmi 
les usagers de la MED. 

. Plus des deux tiers des utilisateurs a un niveau d'etudes 
superieur au baccalaureat, chiffre tres sensiblement plus eleve 
que la moyenne nationale. 

. Les etrangers representent aujourd'hui pratiquement un 
usager sur deux (49 % contre 51 % ). L'origine de ce public 
etranger est la suivante : 28 % viennent d'Amerique latine, 
22 % d'Europe de l'0uest, 19 % des Pays arabes, 14 % d'Amerique 
du nord, 9 % d'Asie, 5 % d'Afrique noire, 2 % des Pays de l'Est. 

Deux phenomenes sont a remarquer a ce propos : 
. L'afflux massif d'un public d'origine etrangere a fait que le 
Frangais, au lieu de simplement conserver sa fonction de 
perfectionnement pour les francophones, est devenu veritablement 
"Langue etrangere ". L'explosion de la demande en Frangais langue 
etrangere est du reste l'un des phenomenes frappants de 
developpement de la MED et ne manque pas de poser questions et 
problemes a ses responsables. 

, II faut aussi signaler qu'une partie non negligeable du public 
etranger vient a la MED pour ecouter des documents dans la 
langue de son pays d'origine, se "ressourcer " en quelque sorte 
retrouver ses racines, ceci est tout particulierement vrai pour 
les immigres de la deuxieme generation. Parallelement, on ne 
trouve pas de Frangais qui avouent apprendre ou se perfectionner 
en Frangais. Jean-Frangois BARBIER-BOUVET dit a ce propos : 

"CeXte nAapph.0phAJztLon cuttu/LoLle. jjnph&vue. &6t un ex&mple. 
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caAMi£&uA£cqu& de. c.eA nombfizax "de.touswme.nt!> d'uAage. " po&tti&A 
dont te. CzntAz Pompidou &6t le theatsie. ". 

Le public etranger est dans sa composition socio-professionnelle 
plus homogene que le public frangais puisque le groupe principal 
est forme par les etudiants : 60 % des utilisateurs etrangers 
contre 27 % d'etudiants pour le groupe frangais. 

. Pres des 3/4 des utilisateurs ( 72 % ) habitent Paris 
intra-muros, quelle que soit leur origine nationale et 24 % des 
utilisateurs viennent de banlieue, les autres usagers (province 
ou etranger ) representant seulement 4 %. 

B. Hijirar£hie_des_la.nj|ues_: 

Cette statistique precise a ete etablie en depouillant 
systematiquement les bulletins de demande sur une annee complete 
de fonctionnement (de fevrier 1980 a janvier 1981 ). Si l'on 
considere les 11 langues les plus demandees, on constate que : 

Le. FAa.ng£UA vient en tete avec 37,1 % suivi par : 
2. VknjgtaAA, / km&u.cjou.n 16 I 
3. VltaJLLen 6,8 % 
4. V kJULemnd 6 I 
5. VEApagnoZ 5 % 
6. Vkha.be. 3,1 % 
?. Ze. Rui&e 3 % 
S .  l e .  Posu tuga iA  2 , 1  % 
9. te. Japonati 1,4 % 
10 .  l e  C h i no t i  1 , 1  % 
11 .  l e  Gnee .  0 , 9  I .  

Ce classement amene plusieurs commentaires : 
. 26 % seulement des usagers frangais etudient 1'anglo-americain, 
ce qui represente une difference considerable par rapport au 85 % 
observe dans le systeme scolaire. La demande des utilisateurs 
frangais est souvent plus diversifiee que celle des etrangers. 
. D'autre part, si l'on excepte les cinq premieres langues de la 
liste et que l'on n'en considere que la deuxieme partie, on 
constate que 1'ordre : arabe, russe, japonais, chinois, grec 
est identique a celui (par nombre d'etudiants ) des langues 
apprises a 11INALCO. 

. Enfin, si l'on rapporte ce tableau a la hierarchie des langues 
parlees dans le monde, on s'apergoit que l'on obtient - Frangais 
mis a part, puisqu'il vient en lleme position - une equivalence 
relative de certaines langues entre les deux hierarchies, qui nous 
semble interessante a plus d'un titre. 
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LANGUES PARLEES DANS LE LANGUES UTILISEES A LA 
RANG MONDE MEDIATHEQUE 

(en millions de locuteurs ) (en % ) 

1 Chinois (873 M ) . . Frangais (37,1 % ) 
2 Anglais (386 M ) ,\ , (26 % ) 
3 Hindi (1) (363 M ) . \ /. Italien ( 6,8 % ) 
4 Russe (265 M ) x\ / . Allemand ( 6 % ) 
5 Espagnol (245 M ) F.spflgnnl ( 5 % ) 
6 Arabe (147 M ) X 4-- Arabe ( 3,1 % ) 
7 Bengali (145 M ) . M X Russe ( 3 % ) 
8 Portugais (144 M ) / ( 2,1 % ) 
9 Japonais (119 M ) -/ ( 1,4 % ) 
10 Allemand (117 M ) // \ Chinois ( 1,1 % ) 
11 Frangais (103 M ) / . Grec ( 0,9 % ) 

(1) y compris le panjabi et 1'ourdou 
(2) y compris 1'americain. 

On constate aussi des divergences importantes selon l'apparte-
-nance sociale : 

. les couches intellectuelles sont proportionnellement les plus 
nombreuses a utiliser l'ensemble II et a etudier les langues 
rares, exotiques, manifestant une pratique "d'accumu£dVtLon d&6 
cxp&iimceA LingusUtiqueA paA la mattiptication doA> pil&eA de. 
contact avzc deA Zangu&A nouvclZeA plutot que t' appio ̂ ondiAAemcnt 
deA tangueA deja connueA ". 

. a l'oppose, les couches populaires sont plus nombreuses 
a apprendre 1'anglais, 1'allemand ou 1'espagnol, langues de 
base de la vie economique, "monnayabZe4 -4ociatement " et plus 
immediatemment rentables. 

C. Hî ra.r̂ hiLe_dê s_nrvê aiix : 

Places dans la situation d'un utilisateur venant pour la 
premiere fois a la MED, Ies usagers touches par 1'enquete, ont 
eu a auto-evaluer individuellement et subjectivement leur niveau 
en repondant a des questions reproduisant la traditionnelle 
evaluation des 4 competences linguistiques : expression orale, 
comprehension auditive, expression ecrite, comprehension de la 
langue ecrite. 

Les reponses se repartissaient ainsi : 
. Notions 36 % 
. Lue 21 % 
. Comprise 28 % 
. Parlee 30 % 
. Sans reponse 12 % 
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L'analyse detaillee de ces reponses permettra de degager trois 
niveaux linguistiques principaux chez les usagers de la MED : 

. Le groupe le plus nombreux (40 % ) de ceux qui ont un niveau 
faible^ ou nul, pour qui la MED est "d'aboKd une me.diathe.que. 
d'inctLatLon ou de. de. contact ". 

. "Ce&t e.niuL£e une. mediatheque. de Aoutien de perfectionnement 
pour le groupe de niveau plus eleve (environ 52,5 % ). 

. Le groupe le moins nombreux (7,5 % ) est constitue de ceux qui 
avouent un niveau tres avance ou sont parfaitement bilingues. 

D. Le^ m°_tivaJ:ionj[ : 

D'apres 11enquete, les motivaions se repartissent en six 
grandes categories : 

1. Culture generale 40 % 
2. Preparer un voyage 26 % 
3. Vivre a 1'etranger 26 % 
4. But scolaire ouuniversitaire 26 % 
5. Ameliorer un emploi 15 % 
6. Trouver un emploi 6 % 

Le total des pourcentpges est sup^erieur a 100, certains titiilisateurs 
ayant en effet indique plusieurs motivations. 

II est frappant de constater que la motivation de "culture 
generale " est la plus importante : 40 %, tres souvent donnee 
conjointement a une autre. C'est aussi la seule qui n'ait pas de 
finalite a plus ou moins long terme et ne soit pas liee a une 
modification de la situation de 1'individu (soutien de la 
scolarite donc preparation de la vie professionnelle, promotion 
professionnelle, auto-formation susceptible d'aider a changer 
d'emploi ou a retrouver un emploi, en cas de chomage ). Ce choix 
de venir a la MED pour "se cultiver " ou simplement par le 
"gout des langues 11 demontre parfaitement bien que celle-ci n'est 
pas pergue ou utilisee uniquement comme un lieu d'apprentissage. 
Cette demarche revele ce que Jean-Frangois BARBIER-BOUVET appelle 
"une appnophiation Zudique de la m^diatkeque ",il parle meme a ce 
propos d'un veritable "h&dovuAme linguiAtique ". 

II est interessant aussi de rapporter cette typologie des 
motivations aux fonctions devolues a la MED dans 1'avant-projet 
expose page 18 et de constater une correspondance certaine entre 
les deux. 
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L'etude approfondie des questionnaires a enfin permis de 
degager plusieurs comportements dans la frequence d'utilisation : 

• "lie£ nouveaux_" (28 % ) en sont souvent a leur premiere visite. 
Venus par curiosite, ils se retrouvent dans 1'ensemble II et 
consultent des documents dans des langues rares. 

. "Les neophytes _zelej> " (14 % ) viennent a la MED depuis peu et 
1'utilisent pour un recyclage ou apprentissage intensif sur une 
courte periode. 

. "L̂ e£ £p£r£njti£ " (28 % ) 

• "J±eiL £ompjignoiis_djj ̂ oute^ (8 % ) . Vieux utilisateurs de la MED 
qu'ils visitent de maniere tres irreguliere, ils font "la 
mediatheque buissonniere ". 

. "Les habi^ues " (22 % ) qui viennent de longue date, regulierement 
et tres souvent. 

L'un des derniers resultats - qui n'est pas le moins 
sigificatif - montre aussi que "Ze& 2/3 de& uXiZJj>aXzuhA de. Za 
M E D  &ont  4 <ur iuZ £ a nemen t  de A  u t c t c6a t&uu  d e .  Z a  BPJ  " .  
Trois comportements principaux sont alors determines dans la 
pratique associee BPI et MED : 
. une pratique exclusive de la MED pour 33 % 
. une pratique multimedia independante pour 31 %, qui n'associent 
pas directement les documents consultes dans les espaces BPI 
aux langues etudiees a la MED. 
. une pratique multimedia interferente pour 36 % ou 1'utilisation 
des documents MED est liee a la documentation consultee dans la 
meme langue dans les ensembles BPI. 

A ce propos, il aurait pu etre instructif de comparer en 
detail les demarches et pratiques culturelles observees a la 
MED a celle des usagers de la BPI, etudiees d'apres l'enquete 
socio-culturelle realisee par le Service de la recherche de la BPI 
au printemps 1982. 

L'etude de cette enquete met donc en valeur "Za dcveAAiXe. 
d&6 pubticA, deJ> u&ageA eX d&& d&maAckeA " (25 ), illustrant 
ainsi la reussite de cet equipement original installe au sein 
d'une bibliotheque encyclopedique et multimedia, dont le choix 
de depart revenait a "in&CMAAe. Z'appn.ZYVtl&&OQe. d& Za Zangue 
dan& Ze ccintexte. de &on u&age " (26 ). 

D'apres ce qui vient d'en etre decrit, il semblerait donc 
que les resultats obtenus apres cinq ans de fonctionnement 
repondent bien aux principes fondateurs, eux-meme^-en accord et 
determines par les missions de la BPI : 

(25 ) BERMAN (Jean-Pierre ) . - L'Effet mediatheque. In : Formations 
linguistiques en entreprises. Travaux du CIREEL, 3, 1982, p. 29-35 

(26 ) Cf rapport BARBIER-BOUVET 
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" . . .  Za  b4 .b t i o the .que .  c eA&e .  aZoh*  d ' e&ve  6e uZe mmt  un  depo t  de  
ZivieA avec &aZZet> de ZectuAe poun. appa/iaZtM. comme un centAe 
de iencontfiei> et d'eckange& et de dihlut>ion de Z'in£osimation " (27 ) 

et celles du Centre Pompidou que Claude Mollard definissait 
ainsi dans "L'Enjeu du Centre Pompidou " : 
"decZot&onnen. Zet> activtte& cuZtukeZZe& powi &avoiAj>eA un 
Aenouveau de Za cfieation et at>6uAei ZeuA tsuit> Za/ige cii^a&.ion 
aupAes du pubZtc ". 

Les resultats, le succes obtenus, lies sans aucun doute a 
la specificite du contexte dans lequel la MED s'est developpee, 
demontrent que la reussite de ce type d'equipement est fonction 
de la liberte dans 1'accessibilite a 1'information et evoque 
"Za condition de ZZbe/ite " dont parle Jean-Pierre SEGUIN a 
propos des bibliotheques anglo-saxonnes. 

(27 ) SEGUIN (Jean-Pierre ) . - Rapport du voyage d'etudes aux USA. 
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III - ENGUISE DE CONCLUSION : LES PERSPECTIVES D'AVENIR -

"InAtAum&nt Aam> fiinaLitz picipsie., la M2.dL0the.que. de. la BPI 
peut Othje. inveAtLe. paji deA fionmeA d' autodLdaxle. tout a fioJUt 
oppo&zeA et de.v2.nO1 au&il bien l'Lmtnument d'un n&cyclage 
que. ceZuL d'une. diveJiAi&icatLon " ecrit Jean-Frangois BARBIERhBOUVET. 

Le probleme n'est pas, en effet, de tenter de determiner ce 
que les gens apprennent ou n'apprennent pas en venant a la MED. 
Ce qui importe, c'est que, parallelement a d'autres lieux de 
formation en langues vivantes, un tel espace d'information et de 
consultation ait ete cree au sein d'une mediatheque publique, 
fondee elle aussi sur le principe d'une demarche auto-didactique 
des usagers, demontrant ainsi qu'une mediatheque, c'est aussi 
les langues. 

Son succes, son audience sont tels que la MED est vivement 
sollicitee de participer a "EKPO-LANGUES : LeA LangueA du monde. -
Le Monde deA ZangueA : leie SemaLne LnteAnatLonate. deA langueA et 
de,4 CuttliAeA " qui aura lieu du 28 janvier au ler fevrier 1983 
et est organisee par le CIREEL. Ce salon reunira editeurs, 
auteurs, constructeurs informatiques et de laboratoires de langues. 

D'autre part, la Direction generale des relations culturelles, 
Sous-Direction de 1'audio-visuel et du livre du Ministere des 
Relations exterieures va lui consacrer un film de 16 mm, realise 
en collaboration avec la BPI. Dans 1'esprit du Ministere des 
Relations exterieures, cette co-production prend place dans une 
serie de sept programmes consacres a des systemes de communication 
frangais de type original. Ce film destine a etre diffuse dans 
140 pays en 5 langues dont le frangais, pourrait aussi servir de 
document audio-visuel d'information, utilisable afin de faire 
connaitre 1'equipement aux bibliotheques ou mediatheques 
susceptibles ou desireuses d'installer a leur tour des "mediatheques 
de langues ". 

Plusieurs responsables ont ete convaincuspar 1'experience 
et un certain nombre de projets ont ete elabores : 

+ A VALENCE, 

+ A NEVERS : on prevoit d'installer deux cabines de langues dans 
la bibliotheque. 

+ A MARSEILLE : une annexe de la BM entierement consacree a 1'audio-
visuel, projelte de constituer un auditorium, une discotheque 
(ecoute et pret ), une videotheque, une mediatheque de langues, 
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+ A CHERBOURG : dans le cadre de 1'ouverture de la nouvelle BM 
Jacques Prevert, un espace destine a la consultation des langues 
vivantes a ete reserve a 1'interieur de 11 audiotheque : 8 cabines 
equipees de magnetophones Philips, un fonds de depart est 
constitue par quelques methodes dans 9 langues : Allemand, Anglais, 
Arabe, Espagnol, Frangais, Grec, Italien, Portugais, Russe. 
Pour des raisons techniques, ce secteur de 1'audiotheque ne 
fonctionne pas actuellement. 

+ A GRENOBLE : un projet plus ambitieux envisage d'implanter 
une "mediatheque de langues " a la bibliotheque d'etudes dans les 
cadre de 1'agrandissement de celle-ci. 

La mediatheque centrale de la bibliotheque Hoche assurerait : 

" 1 )  t e  &  e A v Z c z  a a  p u b t i c  d e  d o c u m e n t i  a u d i o - o n a a x  et audio-viAuetb 
g/i&ce a un paAc d'une vingiaine de cabinei (dont 2 ou 3 equipeeA 
de moniteuAA T V ) 

2) le ien.vi.ce commun du ne&eau en mcutiene d'acqui&ition, 
dupticxvtion, catatoguei. 
3) le Atockage de& documenti oniginaux et de& ma&tehA... Vei 

en&emble& plu& mode&te& [4 cabine& pan. exemple ) &exjxient ijnplantee& 
dan& le& equipemen£& "penA.pheni.quu " de taWLe &u^i&ante : 
Gnand'ptace, Centne vitte, Eaux cJLaine& (et te fiutu/i equipement 
BewUat ) ". 

Ce projet propose 1'organisation d'un reseau co-gere avec le 
mouvement associatif. Les diverses associations pour la diffusion 
d'une langue et d'une culture interessees disposeraient d'un quota 
d'heures ou elles assureraient le fonctionnement de la mediatheque. 

Le projet, ou se manifeste une certaine reticence par rapport 
a l'experience de la BPI, precise d'ailleurs : 

"On evitenait aJja&i te& debon.dement& qui &ont te tot quotidien 
du &ehvice de ta BPI depui& &on ouventane, &an& poun. aatant 
& 'intehdine - dan& une etape uLtehieuJie - d'envt&ageh un acce& 
tibne au pubtic en genenat centaine& heune&. Cette imptication 
de& a&&ociation& dan& te fionctionnement de ta mediatheque auhait, 
enfiin, poun avantage d'o^nih un "encadhement " pedagogique a ta 
con&uttation en tahonatoihe pah ta comptementanite de& COUAA 
qu'ette& di&pen&ent a Vextenieun, &an& poun autant ta tnan&^ohmen 
en COUAA de tanguei a phophement panJLeh ". (28 ) 

II faut esperer une rapide realisation et un vif succes pour ces 
ptfojets divers et adaptes aux contextes et aux besoins locaux. 
Dans l'interview qu'il accordait, en avril 1980, a Sonovision, 
Monsieur FILLET, directeur de la BPI refusait 1'idee selon 
laquelle la MED aurait pu constituer un modele pour les autres 
bibliotheques : 

(28 ) Ces citations sont extraites du rapport de Richard ROY, 
"Pour une mediatheque de langues a la Bibliotheque 
Municipale de Grenoble ", a paraitre dans un prochain 
numero de "Lire a Grenoble ". 
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"C'z&t une bonne occn&ion poun. moX. de VOOA dvie combicn j'e me 
me^te de& mod&Ze,&. Etnc un "modele. ", c'&6t Aouv&nt t>e AtatufaieA 
ne plo& bougeA, pance. que. juAte.me.nt on •& 'tmagine CLVOAA atteint 
unjLtat de peA{ection teJL que toute tAani £otLmation /uAqueAcut 
d'etAe dommagea.bZe... Vonc, pa& de modete, maii un teAAain &UA 
ZequeZ & 'eht ebauchee, et continue a vivne tou& te& jouAA, une 
exp&iience de poidi, mai& qui ne Aaivuut etAe tAanA^eKee teJULe 
queJULe Aani qu'iZ y ait quetque cho&e de fiau&Ae paA happosit au 
nouveau. teAAatn ". 

Dans le cas, ou un reseau de "mediatheques de langues " 
viendrait a se developper, le role de la MED / BPI pourrait 
inclure des fonctions supplementaires : 

. RoJ^e_d_^infjormat^io^n_: du responsable qui souhaite implanter 
un secteur langues vivantes dans son etablissement. 

* R°_le_d£ ronsjeiĴ  : 

- d'une part, pour le choix des supports et des materiels, 
en tenant compte de 1'implantation geographique des fournisseurs 
pour le service apres-vente et la maintenance. 

- d'autre part, pour 1'acquisition des programmes ' 
pedagogiques en fonction des langues selectionnees par les differents 
interlocuteurs. Le "Guide annuaiAe_d^_m^hode&^ ^jDAogtumme^ 
de_ZanQue&J' sera alors d'une utilite evidente et particulierement 
precieux. 

. ̂ol^e_d_^ac^cuei^l_e_t d_e_f^rmat_i^n_de^s_pe^rs^onne^ls^, 

. R.ole_de: co^pera.tj.011 enf in, ou la MED pourrait : 

- transmettre des informations sur "les langues du monde 
informant les autres mediatheques sur les nouveaux programmes 
edites, sur les nouveaux programmes acquis et mis en service a 
la MED / BPI 

- participer a des productions tri-partites (Mediatheque 
+ Bibliotheque + autre organisme ) en fonction des besoins et des 
ressources locales. 

- aider a la diffusion - par pret iriter-bibliothequeS' par 
exemple - des productions MED et des productions des autres 
mediatheques, s'il y a lieu. 

- Enfin, dans le cadre d'un reseau, une cooperation 
du type de celle qui existe pour les films, pourrait etre mise 
en place a la Direction du Livre. En ce cas, La Direction 
acheterait, apres negociation d'un accord national avec le GAVE, 
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documents et droits de diffusion pour une duree de 10 ans valables 
pour 1'ensemble du reseau. La MED / BPI devenant alors aussi 
centre de realisation des masters et des duplications, qui seraient 
ensuite repartis^ les mediatheques du reseau ayant a leur charge 
de fournir les cassettes vierges et 1'acquisition des manuels. 

Quelle que soit la forme qui serait adoptee, une cooperation 
etendue aussi au secteur specifique des langues vivantes 
contribuerait a developper la seconde mission de la BPI : 

"ComtitueA un d&ntsuL de A&cheAche. documcntcuAc en ticuAon avcc 
£e& aixtA2A ceyitAQA, btbtiothequu et (LtabLiA&mcvvU, cuItuA&lA ( 2 9  )  

(29 ) Cf article 2 du decret du 27 janvier 1976. 
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ANNEXE II - 59 

LISTE INDICATIVE DES LANGUES DISPONIBLES 

AFRICAN, ALBANAIS, ALLEMAND, ALSACIEN, AMERICAIN, ANGLAIS 
(anglais standard et dialectes regionaux ), ARABE (classique 
et commun, AFN, Egypte, Orient, Algerien ), ARMENIEN, 

BAMBARA, BAMILEKE, BAOULE, BASAA, BASQUE, BELEP, BENGALI, 
BERBERE, BIRMAN, BRETON, BULGARE, 

CAMBODGIEN, CATALAN, CHINOIS, COREEN, CORSE, CREOLE, CROATE, 

DANOIS, DIOULA, DOUALA, 

ESPAGNOL, ESPERANTO, EWONDO, 

FANG, FINNOIS, FRANCAIS, 

GAELIQUE, GALLOIS, GASCON, GEORGIEN, GREC moderne, 

HAOUSSA, HEBREU, HINDI, HONGROIS, 

INDONESIEN, IRLANDAIS, ISLANDAIS, ITALIEN, 

JAPONAIS, 

KURDE, 

LATIN, LIMOUSIN, LITUANIEN, 

MACEDONIEN, MALAIS, MAYA, 

NEERLANDAIS, NORVEGIEN, 

OCCITAN, OURDOU, 

PERSAN, PEUL, POLONAIS, PORTUGAIS, PROVENCAL, 

QUECHUA, 

ROUMAIN, RUSSE, 

SERBE, SERBO-CROATE, SLOVENE, SUEDOIS, SOUAHELI, 

TAGAL, TCHEQUE, THAI, TIBETAIN, TURC, TELOUGOU, TZIGANE, 

UKRAINIEN, 

VIETNAMIEN, 

YDICH. 



ANNEXE III - 60 

PRESENTATION DES CATALOGUES 

Les catalogues recensent la totalite du fonds ; ils se 
presentent sous forme de classeurs verts ou beiges etablis 
par langue ou famille de langues. 

Une notice descriptive est realisee pour chaque document 
disponible. Des fiches descriptives specifiques ont ete, a 
cette fin, mises au point par le Service interieur de la MED. 
Ces fiches permettent de tenter de standardiser la description 
de programmes pedagogiques d'origines, de contenus et de 
preseritations tres divers. II existe un type de fiche par 
type de document : methodes d'apprentissage, documents sonores, 
documents video, A.V.A.C. Des exemples en sont proposes dans 
les pages 62 a 65. 

Actuellement seuls les documents video de la MED figurent 
dans le Catalogue des films de la BPI. Les autres docuroents de 
la MED n'ont pas encore 6te integres, par manque de temps, dans 
le catalogue informatise de la BPI. Mais, bien que 1'integration 
des documents de la MED dans le catalogue general de la BPI 
soit indispensable, il faut preciser que les notices signaletiques 
du catalogue informatis6 de la BPI ne pourront pas remplacer, 
pour 1'usager, les notices descriptives des catalogues MED. 
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PR3SENTATI0N DU CATALOGUB 

Ce oatalogue est classe de la fagon suivante : 

INITIATION 

PERFSCTIOMBI-iSNT 

SPSCIALI3ATI0N 

DOCUI-ENTS SONORES 

D0CUK3NTS VID30. 

methodes generales 

methodes generales 

methodes orientees sur un lexique particu-

lier (technique, coramercial, scientifique, . 

etc ...) de niveaux de difficultes variablet 

documents de "compliment", s'adressant aux-

persoimes ayant dej2i une bonne connaissance 

de la langue. Ils sont accompagnes - dans 

la mesure ou nous les possSdons - de leur 

transcription et de leur traduction. 

Chaque~ description de methode comporte un oertain nombre d1 informations $ niveau, 

public concerne, contenu du manuel et vde 1 * enregistrement. Dans Xa mesure du 

possible, nous donnons un jugement sur 1'adaptation de notro fonds au travail k 

la Mediatheque de langues. Exemples : 

- prevu pour lfauto-enseignement. c'est a dire, ne necessitant pas 

la presence,, d'un professeur. 
, * 

- prevu pour le travail en laboratoive de langues. ou, audio-actif-

comparatif. c1 est a dire, amdnageirent dans 11 enregistrement de 

silencec permettant a 1' appreiian t, Je repeter les mod6las proposes, 

de s'enregistrer, puis de comparer avec les dits modfeles. 

- quaiite de 1'enregistrement. 

Ce catalogue vous permet de faire un choix parmi les documents mis a votre dis-

position. Kais n'oubliez pas que : 

— vous pouvez consulter les livres (accompagnant les enregistrementsj 

lire les introductions d'auteurs ...etc, sur le rayoncage Media-

theque. Ces exemplaires sont reserves & la consultation hors 

laboratoire. 

— ce n'est reellement qu*en testant les documents en cabine que vous 

pourraz. definir votre niveau. " 

N.B.- L'indication de duree qui est portee apres chaque riumero de cassettes, se 

rapporte exclusivement au temps d' enregi strement, et non au temps de travail 

que vous devez y consacrer. 
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ALLEMAND 

re ei 
teurs 

vsou 

GhidCHAFTd- UND VtiRHANDLUNGSSPRACHE DEUTdCH 

(Hans Wolfgang Wolff) 

Avance 

Ediieur. 
Hueber 

iscnpvon 

rtsnu 
ies 
ssaitas 
l P. /. 

nandez la. 
jsette cor-
;pondant aux 
ites qua 
JS souhii-
i consulter 

»But de la methode : coraprendre et parler 1'allemand 
des affaires 

•La methode s'adresse a toutes les personnes qui posseden' 
dejk>de bonnes connaissances de base. car la methode ne 
comprend aucune traduction, toutes les instructions sont 
en allemand. Seul un glossaire de termes techniques peut 
§tre consulte 

La maOrise progressive de la langue commerciale s'articul 
autour de documents authentiques qui visent a 1'apprentis-
-sage de la comprehension et de 1'expressicn ecrites et 
orales dans le domaine commercial 

• Cette methode est : 

-directe : c. k d. s'adresse a to .s les publics 
quelle que soit leur langue maternelle 

-d'auto^nseignement : c. k d. aoaptee h un 
travail individuel sans professeur 

—audio—active— comparative : c. h. a. 11 apprenant 
peut ecouter les modeles proposes, repeter, s'enregistrey 
puis ecouter son propre enregistrement afin de comparer 

, Cette methode se compose de 10 unites (Lerneinheiten) 
Cha»iue unite a pour support un iascicuie et aeux cassettes 
^lle presente differents dialogues regroupes autour d*un 
theme et des exercices inseres dans des situations 
authentiques 

L'enregiatrement contient des dialogues, des exercices 
de repetition, de retablissement de textes, de discrimina 
tion . Signalons enfin que le rythme d1elocution n'est pas 
ralenti, afin de familiariser l'apprenant avec une langue 
reelle 

Durie-. 10^55 

Remcrcpjes: 

Band 1 DasVorste1lungsgespr&ch 

Cassette 1 (35 mn) 

3. 13 
S. 15 
5. 26 
S. 27 
S. 36 
S • 37 
S. 46 

S. 4b 
S. 53 
S. 55 
s. 57 

Lernschritt 1A Dialog 
1D iederho lungstlbung 
2A Di;.log 
2D wiederholungstibung 
3A Dialog 
3D k iederho lungstlbung 
4A Ub.1,2,3. Vier-Phasen-Ubungen 

Cassette 2. (34 mn) 

Lernschritt 4A Ub.4,5,6,7, Vier-Phasen-Ubungen 
4C Fragen und Antvorten 
4F Audio-Test 
4H Zusammenfassung 
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A/fl J)e5Cripb'on de& documcnts 

: DOGUI'IBNTS II 'AGTTTAT.TTR 

•22 I FATTI DI MTT.AWO j controlnformazione 

Collection Archivi sonori 
A cura dell'Istituto Ernesto de Martino (Milano) 
Begistrazioni di Gianni Bosio e S.Uggeri 
Preduotion: Edizioni del Gallo, 1970 

Contenu du docmnentt Ges enregistrements ont ete effectues "sur le vif" dai 
les rues et sur les plaoes de Milan, entre le 19 novembre et le 4 deoeobre 
1969 , au cours des evenements dits "du theatre lyrique" (fatti del Lirieo). 
Hs reproduisent le deroulement des diffdrentes manifes tations ( Movimento 
studentesco, ̂syndicats, Unione dei marxisti—leninisti, organisations neo— 
fascistes...) au cours desquelles les affrontements entre manifestants et 
orces de 1 * ordre furent particulierement violents^ commencees par une gre 
generale a Milan, ces jourmSes se teiminerent par la mort de plusieurs per-
sonnes des deux c8tes. 

InterSt linguistique: slogans, cris, interpellations, discours, oommentaire 
et interviews des participants aux evenements, il s'agit d'italien "en si-
tuation", tel qu'il est parl6 eit manie dans la vie courante; 1 *ecoute d'un 
tel enregistrement constitue un bon exercice de comprehension, xine "immer—• 
sion" dans 1'italien vivant. 

Cassette n°01 (.22 •) 

Cassette n°02 (25') 

Qui parlano i poveri cristi della Sioilia Occidentale attraverso la radio 
Nuova Hesistenza 
Collection Archivi sonori 
A cura dell'Istituto Ernesto de Martino (Milano) 
Production: Edizioni del Gallo, 1970 

Contenu du document: Doouments sonores de 1' antenne Radio Libertlt Ealises 
par le Centro studi e iniziative di Partinioo (Palezme); cette "radio libr 
organisee apres le tremblementde terre en Sioile oocidentale se proposait 
de lancer des appels au seoours pour la population sicilienne encore rddui' 
k survivre dans des baraques de fortune, et plus largement, d'attirer l*atl 
tion sur le "cas sicilien" (chomage, mort d»une rdgion et de sa oulture). 

Interet linguistique: transmissions radiophoniques, interviewa d'habitants 
(parfois dans une langue fortement teintee de dialecte), reportages const: 
tuent des facteurs de vari<St6 de la langue ; il s'agit donc d'un exeroice 
comprehension et d*assimilation d'un italien "diversifid". 

Cassette n°25 (22') 

Cassette n*2A (23*) 

-24 S.O.S.: controinformazione 
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aacwnems viaeo 

Uuihvtji!* l'S Lwfpj&s Afi A B B 

J) eScriphorj clcs dacumcn&£ NiVct 

Le tribunal litteraire. ^2<y> l dj 
.. •' 

Production de la television libacaise 

Distribution s Selta Filma 

Pilm libanais, 48 mn, noir et blanc, version originale non seus-titrea. 

Contenu du docugient : 

II s'agit dBune 6mission litteraire. televisde, otisont pr5sent6s deux 

hommes de lettres ayant appartenu au passe et dont l«oetmre est opposes. 

Gonfrontes dans un tribunal, ils sont l'un 1'accuse ( Omar Ibn Abi Habia 

1'autre l'accusateur ( Jamil Ibn Abdallah ). Tous les deux sont contem-

porain et ont vdcus sous les premiers. Omayyades (6e siecle). 

L'emission est presentea par 1'egyptienne Lalla Hostcaa, femme de lettrea 

et presentatrice d'6nissions litteraires televisees» Les principaux 
interpretes sont : 

Imad Jarid : 1'accuse (Omar ibn Abi Babia ) 

Elie Zahir : l»avocat (ibn Abi Atiq) et ami de 1'accusi 

Suhall Na mani : le juge 

Sobhi Alt $ le procureur (Jamil ibn Abdallah) 

Interet linguistiaue : . . 

Outre 1'intergt litteraire , ce doctunent est tres important sur le plan 

linguistique. II emploie un arabe facile, puisque destind k un large 
publlc, et peut 8tre aborde par les etudiants ayant ddja fait quelques 

progres dans 1'apprentissage de l»arabe. 

Pour un travail plus en profondeur, vous pouvea demander & consulter la 

bande "son" de oe film. 

Oe dooument est aocompagnd d'un eeript et d'une traduction. 



AMEXE IV - Programme A.V.A.C. 

(audio-video - actif - comparatif) 

65 
lere serie 

Lan^ue : P 3 R s A H 

AuLeur : Jean-Pierre Berman Duree : ?n m 
Producteur : 3.P.I. Tormot: 1 y „ 

Acbeur : Iloma Hamidi IDote. et lieu de jxodutkton : 

Adantateur : Hamid Hamidi 1977» stuaios du CHAC-GP 

^llVeou ; Faux debutant et moyen (Programme experimental ). 

[Descrî ion du prô ramme : 

Cette unite de persan est un programme experimental destine a 
illustrer les possibilites de la cabine AVAC. 

La bande video utilisee comporte des sequences "modeles" 
pre-enregistrees, suivies de plages effagables reservees a 
1'utilisateur. 

Ces sequences se composent de constructions de niveaux 
differents : 

- simpj.es repetitions 
- questions 
- constructions plus elaborees 

ainsi que de 1'enonciation de 1'alphabet. 

L'utilisateur y retrouve simultanement 3 types d1informations : 

a) une information sonore 
b) une information visuelle : mouvement des levres 

et muscles faciaux. 
c) une information ecrite : les elementa a enregistrer 

figurent dans une "bulle" dans leur alphabet original et 
accompagnes d'une transcription phonetique directement lisible 
en frangais. 



B.P.I. 

Mddiatheque de langues ANNEXE IV - 66 

COMMENT OBTENIB UN DOCUI«T 

DANS L'ENSEMBLE DE CONSULTATION I 

Une fois votre choix fait d'apres le catalogue, remplissez soigneusement un 

bulletin de demande, en indiquant avec precision : 

La langae. : celle q.ue vous 
souhaitez dtudier. 

Le titre : (il est indique en -
tSte de chaque page de catalo-
gue). S'il y a lieu, precisez 
niveau, dialogues, exercices. 

Le numero de la cassette : ce 
n'est pas forcdment le m6me 
que celui de la legon choisie. 

N° d'a?pel : reportez ici le 
numero du ticket qui vous est 
remis 1/2 heure avant la sdance 
puis, d<posez votre hulletin k 
1'aboueil. 

BPI - MEDIATHEQUE DB LANGUES 

BULLETIN DE DEMANDE 

NOM : stirrtf 
>Langue • demandSe : T%a f3 

—^Titre de la m6thode : 

£o fronCois JH -
^^Cassette : 

N d'appel 

L* APPEL DE VOTRE NUMBHO 3E FAIT A L'HEUBE JUSTE, PAR AFFICHEUR LUI-gNEUX. 



B.P.I 

Mediatheque de langues ANNEXE IV - 67 

COI-MO? OBTEHIH UN DOCUMENT 

DANS L'ENSEMBLE DE CONSULTATION II 

Uae fois votre choix fait d'apres les catalogues, remplissez soigneusement un 

bulletin de demande, en. indiquant avec precision : 

Heure d'entree : h compldter 
dans le laboratoire, des 
qu'tme cabine vous est 
affectde. 

Ia langue : celle que vous 
souhaitez etudier. 

B.P.I. M6diath6que de langues 

"RTTT.T/CTfKf T)E DEMANDE 

Le titre : (il est indique en 
tete de chaque page de catalo-
gus). S'il y a lieu, precisez , 
niveau. dialogues, exercices. 

Nom ; SMITH 
->• Langue : PoRTUGfllS 

 ̂(Jl4 » 

Le numero de la cassette : 
ce n'est pas forcement le mSme 
que celui de la legon choisie. 

j~>- Cassette ne : Casseite ne : 

Oe bulletin rempli, entrez dans le LABOHATOIBE 2, MJNI D'IfllE PIECB D'XDSNTITE 



ANNEXE V - 68 

L'EQUIPE^NT_DJUNE_CASSETTE 

Exemples d'une etiquette et d'une jaquette personnalisees. 

jp o r G@Lc i/jz. 
31 QTTVUG -V/ - J( Z a^s  

14 

1 @ 2 
BPI INV yy. 35». 0(£y BPI MEDIATHEQUE 

~%4—dsupxu ku Z kA *  9 

Jg/ te.jinrb ĵcur O-IJL.\IA0i 

14 .  J t  

S ̂ . 3«Po. pZ y 



ANNEXE VI - 69 

LE CODE COULEUR 

Chaque langue est identifiee par un drapeau ou une bande de 
couleur. 

. Les drapeaux ont ete retenus lorsqu'ils etaient simples et 
facilement reconnaissables : Frangais, Anglais, Espagnol, Allemand, 
Italien, Americain, Japonais, Hebreu, Neerlandais, Grec. 

1 

I 
. Les bandes de couleur symbolisent une famille de langues : 
ainsi, le rose vif correspond aux "LANGUES INDO-IRANIENNES" et 
le bleu vif aux "LANGUES CHAMITO-SEMITIQUES ". Le nom de la 
langue est specifie en toutes lettres sous la bande de couleur. 
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Pousi O fl/UL t)CL4 OU^on. f &. A" U^ 
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' f/ fltAs&C cf 'osiSCVci <»v 
» 

-W,'/-/// ?i?x\ duuo^l c(% c/oco^ €<•( C , ' 

, de <joa?ae>?/ 5* ., 

Rc.wye, cle U MetiiQtÛ v1 ! 
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Systeme A.V.A.C. 

Aux possiMlites de la cabine de langue classique (dite A.A.G. 

Audio-Active-Comparative), enregistrer votre voix et la comparer avec 

oelle d'un modele propose, le systeme A.V.A.C (Audio-Video-Actif-

Comparatif) apporte celle d'enregistrer 1'image de votre visage et de 

le comparer avec celle d'un locuteur modele. 

Cette introduction de 1'image video entraine deux consequences : 

1) vous pouvez ainsi vous entraJner a pratiquer les elements visuels 

qui interviennent lors d'un echange verbal. 

Ces elements visuels - que l'on nomme paralinguistique - transmettent 

une part non negligeable de 1'information sociale echangee dans une 

conversation ordinaire : mimique faciale, regards, gestes, attitude. 

De m§me la realisation de certains sons qul n*existent pas en 

frangais vous sera facilitee par 1'imitation du modele qui vous sera 

presente en langue etrangere. 

2) a ces informations sonores et visuelles peuvent s'ajoutor les 

vibrations ecrites et sonores du message. 

Elles vous permettront d'aborder instantanement une langue dont 

vous ignorez. encore 1'alphabet (Arabe, Ru 0S6 f etc... par exemple) 

Bien entendu cela ne vous dispensera pas d'etudier cet alpliabet 

si vous souhaitez vraiment entreprendre 1'etude de cette langue. 
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TELEVISION CIRCUIT FERME 
SYSTEMES AUDIO-VISUELS ADARTES 

PRESTATIONS 
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SYST6ME AUDIO - VIDEO - ACTIF - COMPARATIF 

L'AVAC III est un systeme video Interactif destin6 a faciliter un travail 
autonome et a en optimiser le rendement dans les differents domaines de : 
— la reeducation (mal-entendants, mal-parlants, etc...), 
— 1'entrainement a l'expression orale (diction, articulation...), 
— I'apprentissage des langues, 
— 1'apprentissage du geste (application technique). 

I - DESCRIPTION ET PRINCIPE 
L'AVAC III est un ensemble 
synchronise comportant: 
- une camera et un ecran 

de television, 
- un micro et un haut-parleur, 
- un magnetoscope de montage, 
- une unite de codage (permettant 

la realisation des programmes). 
La bande video utilisee comporte 
des sequences "modeles" 
pre-enregistrees, suivies 
de sequences effapables reservees 
a 1'utilisateur. C'est ainsi que 
ce dernier, apres visionnement 
de la "sequence modele", 
est enregistre grace au 
declenchement automatique de 
la camera de television. 
II peut s'entrainer a imiter son 
"modele" (orthophoniste, 
reeducateur, professeur, orateur, 
etc...) autant de fols qu'il le veut: 
en effet la sequence "modele" ne peut 
s'effacer, alors que celle de 
1'utilisateur peut etre reenregistree 
aussi souvent qu'on le desire. 
Une fois son enregistrement acheve, 
1'utilisateur, en revenant en arriere, 
peut proceder a une ecoute et vision 
de sa realisation face a celle de 
son modele. 
On peut dire que l'AVAC III est 
un "miroir" et remplit par la 

une fonction specifique de 
la video-communication, fonction 
unique en son genre. De plus, 
il comporte une "memoire" puisque 
l'on peut conserver une trace 
de l'image qu'il a reflete, permettant, 
toujours par rapport au modele, 
de proceder k des essais comparatifs 
d'auto-coordination. 
L'AVAC III est donc "un miroir a 
memoire", qui peut, selon les types 
de besoins et de public, transmettre 
simultanement 3 types 
d'informations: 
a) Informations sonores 

(paroles, sons). 
b) Informations visuelles 

(mouvement des muscles faciaux, 
mimiques, signaux 
paralinguistiques). 

c) Informations ecrites 
(visualisation graphique 
du message). 

* Brevet d6pos6: 
CENTRE POMPIDOU/ 
VIDEO PRESTATIONS. 



II - FONCTIONS 
On retiendra les 2 grandes fonctions de 1'AVAC III 

A) REALISATION DE PROGRAMMES 
L'6ducateur, le r6educateur, 
1'enseignant, peuvent grace a 
une unite de codage incorporee, 
realiser eux-memes et de fagon 
instantan6e,,£|es programmes 
sp6cifiques sous forme 
sequentielle (fig. 1). 

L'auteur du programme enregistre 
directement ses informations et 
instructions sur la bande video 
en laissant des "blancs" pour 
1'utilisateur. 
Le programme peut etre modifie, 
refait ou efface au gre de l'auteur. 

JC§J 
S6querice 1 
du programme 

"Blancs" pour 
lutilisateur 

Sequence2 "Blancs" pour 
Tutilisateur 

Sequence3 "Blancs" pour 
1'utilisateur 

Educateur 
enregistrant 
son programme 

B) AUTO-APPR ENTISSAG E 
Le sujet a redduquer ou a 
enseigner, "1'utilisateur", peut 
ensuite s'entrainer de fagon 
autonome a l'aide du programme 
congu a son intention. 
II pourra s'entrainer a imiter 
les modeles proposes autant de 

fois qu'il le desire. 
Cela signifie que la sequence 
mod6le ne peut etre effacee par 
le sujet, qui par contre, peut effacer 
la sienne — c'est-&-dire se 
reenregistrer autant de fois qu'il 
le souhaite — (fig. 2). 

S6quence 1 
(non effacable) 

Utilisateur Sequence2 
(non effagable) 

Utilisateur 

Utilisateur 
travaillant 

S6quence3 
(non effagable) 

Utilisateur 

CONCLUSION 
Alors que la tel6vision comme mode 
de transmission d'un message 
pedagogique se fait la plupart 
du temps sous forme 
unidirectionnelle, L'AVAC III offre 
une situation bi-directionnelle et 
permet une simulation d'interaction 

grdce au dialogue qui est propose 
k 1'utilisateur. 
Ces possibilites variees et leurs 
c o m b i n a i s o n s ,  f o n t  d e  L ' A V A C  I I I  
un instrument privilegie dans 
les divers domaines de la reeducatior 
et de l'apprentissage. 

Pour plus de renseignements: 
M. SIROUET ou M. TAIEB 
Departement VIDEO-MEDICALE 
T6I. 880.63.65 
16, Rue de la Fraternite 
94500 CHAMPIGNY-SUR-MARNE 


